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AVANT-PROPOS 

! Je tra 1·au:i; de 1942 on.t ét ' forcément limités par les 

circo n tances: les tra vaux de recl, erches, à part le.c: 

ex pér ie nces de .11. l"cm Tigg elen r elatives aux r éactions 

e 11 chaine el aux ph én om ènes pl1 otocliimiq1.1 es qui s'y 

rappor,ient . ont remi à des tem ps meill eurs. 

L es tra vou:1: de contrôle e sont r éduits à l' essentiel 

clan .c: le domaine des explosif s, des lan:i pes, des appareils 
électr1·ques anti91·iso1.1te·ux · de niêm e, notre activité es t 

r es tée r édiâte en ce qui concerne les vi.sites éducativ es : 

notre propagan1e de la sécurité par la diffusion des 

tracts et 7n1,b lications de l'Institut a r epris une certaine 

importance . 

Parm i les appareils électriques antigrisouteux , signtt

lons l'admission, cette année , d'une r ésistance métalli

que à refroicli.ssernent nati,rel, non immergée dans l' hui

le , la tem pérature ex térie11,re des parois étant limit'é.z à 

200° centigrades . 

Un incident qui nous a désagréablem ent 1n·éoccupé 

a été l' explosion d' une lampe électrique portativ e dans 

un local de surface d'im éharbonnage du I-1 ainaut : 

. - - - - -
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dans ce local existait un poflr ow·er · ,, ,, ,, I'" .... · ,1111orc,;r 

la décomposition des 9a= de rrl/11/oïrl ,fr 1 ·, n ,-, ·l"f>JJC ,fa 
l'accumulateur de la la111pe: 11011.<; r,•11n,_11u11 ., ,111.1 clétoif,., 

donnés dans le corps du rflJ>porl. 

Signalons enfin l' e.rc111tf'n de troi., Inc,,., /J icsd cle -

tinée,'l au:.c trai;au:r de.'J 1,ünr.c.; r11·i .... u111, · 11 ..... , •.,: /1 · 111arché 

· semble dénoter un certai,1 drrvé ri,• .,,, ,,,.,, t i/),, de ce, 

mines, de même la pui.ssrmre 1,1r1n11"' 11/111,·,· u11 recul. 

montrant que nos gisements nr sm1I I " ' ·' 111111 ·.-: ti absor

ber des locomotives trop ù,iportrmte.c,. 

Dans le contrôle des r oie,9 rie r <' lullr ,/" 11i1·. nous m.:on~ 

pu procéder à 821 analyse8 d e l ' n ir !I ,.,·"',ut c 11 .t· d c no 

mines. Dans 31 cas, la teneur at i-<' i_r11u1it 71l11 s d e Q % . 
Ce ' contrôle, dans .son e,1.c;<' 11il1l f'. 11 " pn . .., marq ué 

d'aggra1;ation de la situatio11 . 

Malgré notre activité f orré 111 enl rr:il 11 ilf'. nou. aVOJl" 

pu faire face à toutes l e.<; de1,1rmdf'.<; r1ui 1io u .-; ont été 
adre.ssées no:-amment sur cle.c; défe<"t 11 0.c; ÎI <;_.., .... iy11alées sur 

/e.'J explosifs ou le matériel d'l.l tir. 



IN TITUT f\TION L DES l"IINES 
,-\ FRAI' IERIES-P TU RAGES 

Rapport sur les Travaux de 1942 
P.l.R 

Ao . BREYRE 
Inspecteur général des M iues 

Adm inistrateur-Directeu r de l'Inst itut 

Profcsscu r à. l'U n ÎYersité de Liége 

1. - TRAVAUX SUR LES EXPLOSIFS, 

Ré~mnons les traYaux exécutés en 1942. 

Galerie expérimentale. 

I. Tirs cle con trôle . - Quatre tirs effectués sur un 
échant illon d' Alkali te em·oyé par le fabricant à la. 
suite de l' inflammation de grisou survenue le 11 juin 
au siège de l\licheroux des Charbonnages du H asard . 

La charge-limite de cet échantillon était redevenue 
normale (900 grs). L 'échantillon prélèvé aux Char
bonnages du Hasard avait montré aux essais une charge~ 
limite amoindrie . 

2. Tù-s cle démo nstrat-ion à 1.' occasion de visites édn
cat'ives . - Trente-quatre tirs. 

3 . E ssais d' un explosif bri.sant gainé en présence dec, 
poussières de charhon . - Onze tirs . 
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~ . 1 0 ucl re-
L 'explosif en cause était la },-a,·1,,..,t, · d,·;-; . . 

·il10J1 ries Réunie de Belgique. d ont \·ow1 l:i ,·11111pn=-

Xitrate ammoniqu 
TrinitrotoluoJ 
:Xitroglycérine. 
Farine de bois . 

ï !J.O() 

1~;.on 
1 .110 

·1 . CIO 

o f 
; O 
o l 
/ 0 
0 ,o 
0 
/ 0 , 

c la.::.$~ 
On remarquera que c ·t c:xplosi f 11 · v,t p:1:,; 

parmi 1es .G.l:'. ; il n'a pas <l · sc·ls n·fn,icli;-;~ant - . 

C l 'f d • A ·1 • , , . 1 t •1(1' Oll el exp os1 eva,t ~tr c ut1 1s c· p n1 11· a ,:1 • :- , , 

charbon et tiré avec des détonai •urs :'t tvn1ps . l i é'.l et· 
essayé sans gaine et a,·cc gai n , <.'Il pn'·sL' ll<'t' de p o us-
sières de la couche , en mélang • 11011 g ri so11t .. ,x. , . 

Les r ésultats obtenus en ga l ·1·ic.: c•xpi'·1·1 11 H· n t:tl :> 
1~1 ·n

tent d'être retenus, parce qu'i ls rn o n t r nl h la fois . l1.' 
supplément de sécurité app o rte~ p a.1· la ga in t 1 Jn
fluence de la finesse des po11ssi '>r c•s c1c• d •ux cou ~h û 
ayant sensiblement la m ême ten c u ,· ·n ,n alii• n 's \. lattles 

A) Poussières de la co uch e . ' a in l - ;d a i·i<' c1 c:. lw.r-
bonnages d'Oig nies-Aiseau 

Analyse du r ha,bon 

Humidi té O, S % 
M. V . S,8 1 % 
Cendres . 8, :n % 

a) Finesse des po ussièr es : :) , l % passa n t I<' t am i 
de 6.400 mai lles/ cm2

• 

Deux charges de 6 car to uches, n o n gairn.'.:' c , e xpJ o 
sent avec un df cal.1ge d0 J seconde : pas cl ' in fla mm:1-
tion. 

b) Finesse des poussiè r es : 45 % p assant le tanüs 
de 6.400 mailles/ cm2

• 

Deux charges de 7 cartouc l1 es, n o n ga inées, exp lo -
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sent .wcc un décalage d 1 econde : pas d ' inE\amm:1 -
tion. 

' 

B) Pous. ièr es dr la couch Quinault des Charbon
nage d 'L1mine 

Ana h-sc du barbon 

Humidité 
1\I. \ . 

encl n ... 

F inesse c1cs pou rcs : 
6 . 400 mailles / cm:! . 

' 0 % 

1 6 % 
, '- % 

5,61 % 
pas ant. le tamis de 

Deux charges d 7 car touches, non gainé s, explo
sent n,· rc un 3é alage de 1 econde : inflammat ion. 

Deux charge. cle cartouche gainée explosen t ~1\/t~C 

un décalage de 1 seconde : pa d'inflammation. 

Oc. tirs écar Lent toute pos ibilité d' emplo~ de cP.s 
explosifs en milieu . grisouteux, mais laissen~ la question 
ouverte en cas où la poussière de grande finesse est c>n 
c:musc clans des couches à % seulement de matières 
,·olaLiles . 

Lt_ - Tirs po-ur étude d'accidents : 

A) Le 2 mai 19L12, au siège Vieille-Mari~aye d\.!'3 
Cha rbonnages d'Ougrée-Marihaye , une explosion de 
grisou fut provoquée par le tir d ' une mine de bossey~
ment de la voie d'aér age d'un chanti~r dans Désirée-
80 plat. 

Après l' accident , on constata que la ch arge avait 
fait canon, creusan t une petite excavation cylindrique 
horizontale mesurant 10 centimètr es de diamètre, à 
l'orifice du fourneau : les terrains n' avaient d'ailleurs 
été soulevés que très légèrement. 
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L'Ingénieur \·erba li~ant fut a 11 w1H·· a ~11 ppn, ·r q u e? 
]a mine a,-aü é té bourrée; a,· ·c d u p:q1i< ·1· . 

Xous avons, dans ]a . uit<·. pn,c-t'·dt'- :1 <·inq ti rs de 
l'explosif utilisé au charl,,m nagt· (. \ lkalil\·) qui nnt 
montré qu'un bourra,!!e <!<· p a p i,- ,. 11 · :t!.!!.!1·a ,·:1 it pas nû
tablement le risque d in fl am ,11 at io n . 111i· 11 h · , · 11 p r~sen ce 
d 'une atmosphère griso11l, · t1:..:<· :..:1 11·<>x _,·!.!t'-rrt'·t · . 

B) "Gn tir effectué dan~ 1111 c- ft a,.;;-;;i!..!<· 1· 11 fv n ne da n ~ 
]a couche J eanne pro,·oqua u n <· i nfla ,11111 :II io n du g ri~o u 
Je l] juin 1942 a u ~i~g<· d · \ Jicl w n H1x dt' :.: C.. 'ha r bon -

nages du H asard . 
Le boutefeu, a près a,·oi r fait :-; a1 1t1 · 1· :..: 11 cc·l•,:..: in~J11 nt 

quatre mines <l'Alka1ite; gain{•c•, {· tait 1·<·, c• nu it fron t l~t 

a,·ait constaté !a présence de f lam nH'S b le u s s ur le ta~ 
de déblais, f lammes qui f tu-<·nt ,·a p id v rn l' nl C·l int ~ 
par Je jet d'un extin cteur. 

A ]a suite de cet incident, n o us a , ·o n s ,·C·,·i fi é• la ch:w
ge-limite en grisou de l ' c xpl o s i f n o n g a i n <- . 

Le grisou fut enflammé: pa r li t1 il , mai s 11 0 11 p a. s pt 

cartouches . 
La charge-]imi tc '•ta it clo n e inf{T i1.' 111 · ., 

normale ( 900 grs ) cons ta ta ti o n qui a '> t e'! 
fabricant. Celui-ci nous pr~s<·nla a lo r s 1111 

dont ]a charge-li mite fu l 11·o u ,·{·e 11 0 n n::tl c 

haut : tirs de con (.rôle) . 

~t la \·ale ur 
s ig n a lée a u 

{,c ] 1a n ü llo n 
( ,·o i r p lus 

C) Etudes diverses : L' é tude des c ir c o n stances d e la 
catastrophe de rressenderloo n ou s a donn é l ' occasion 
d'examiner l ' aptitude à la déton a ti o n du nitra te ::unmo
nigue pur ou,méJan.g~ ~ ? 'autres p r o dn it- s e n \ · u e d e la 
fabri cation d engrais ( .rJitroch FtUX) . 

Ces produits ne détonent p as sou s Je c h oc d ' un mou
ton de 29,5 K0 tombant de 1 m. 70. 
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Amorcés d ' un détonateur, ils explosent dans le bloc 
de plomb , mais pas dans une boîte métallique, même 
sous bourrage de sable. 

2. - RECHERCHES SUR LES DETONATEURS 

Jous avons été appelés plu ieurs fo is à , érifier dès 
amorces et détonateurs . 

A) Vérification de détonateurs ordinaires. 

Ces détonateurs, au nombre de 33, avaient été pré
levés au dépôt de l' Ardoisière de Warmifontaine . Nous 
devions vérifier leur puissance . 

Deux cl ' tonateurs du lot paraissaient ne pas ·être 
normaux. 

L'un d' eux n' a pas fait détoner une cartouche d ' ex
plosifs S.G.P ., l ' autre a donné sur la plaque d~ plomb 
une empreinte de dimensions anormalement réduites . 

B) Détonatèurs électriques. 

a ) ous avons ,·érifié la régularité de départ de 
détonateurs à temps de la Dy~amit Aktien Gesselschaft 
de Troisdorf . 

Ces essais, qui ont porté sur 110 détonateurs, ont 
montré une régularité meilleure que celle constatée en 
1935 lors de notre première étude d~s détonate1:1rs à 
temps. 

Ils ont permis d'abroger la prescription limi tant à 
0, 75 seconde, l 'intervalle minimum s' écoulant entre 
deux r etards consécutifs. 

C' est pourquoi, la décision n° 13D / 5876 du 12-10-
1942 de la Direction générale des Mines a autori~é 
l'utilisation de toute la gamme des retards prévus par 
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le fabricant (10 retards s ·échC'lonn:rnt. p:11· dt'mi-. e on. 
de d'in ten·alle de O à :, sccomlc·s) . 

* * * 
b) A la demande de Ja J nrnmit .\ k1 i<·n ( ;c·~l"'ll:::ch·1f 

de Trojsdorf, nous a,·ons pr<JC•{·d<'· :1 lï·tw l1· dt· dé1ona
teurs à temps provenant cl , cc·t t <· fin 11 ( •. 

);os essais qui ont port{, sur ~:W clt'·t<>natv1 11 ·:-: . a,·ai-en t 
Je double but de déterminer la ~w 11s il,ili1<'- d(•:-; arnorc~ " 
par Je tracé de la courlJe d'infla 111mat ion ch>:-. :unor 
Jes moins sensibles, ainsi que• la d•gt d ari te'· (l c•xplo~i 11 
des détonateurs par la mes un• des t m p. d C' X pJo io 1~ 

(temps s'écoulant, entre• le· lanC"é· rl 11 co111·a 111 (•l la rup
ture du circui t dJ li r) . 

Il a été reconn u par ces t:ssa is q 11v Jc·s d {• l nat u l'~ 

de la D.A.G. présentaient, les c·a ra ·Lt'· ri s t iqu cs ,·oulu 
pour assurer le départ sans raté· des mi11 (·~ d a ns un lit· 

normal. 
Une vérification 11 ltérjcur • des mf·mes cl{•lo n a t ut· 

n'a pas montré des quali tés égales . 
Ces essais ont donné lieu h un {•change d e , ·u cs a , · 

Jes ingénieurs de la D.A.G. 

* * * 
c) A la demande de M. II oppc , Ingé ni e ur princip;l) 

des Mines, chargé de la direct1on du d e uxiè m e A rron
dissement des Mines à Mons, n ous avon s procédé a11 
charbonnage d(:l Maurage à la vérifi ca tion cl' un ohmmè
tre et d'un lot de 58 détonateurs . 

L'examen de l'appareil n ' a pas donn é l ieu iL obse t·
vation spéciale. 

Parmi Jes détonateurs, nous en avons trouvé deux pré
sentant une résistance anormalement é levée , à un point 
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i c i que ces détonateur .. rnraient provoqué un raté g, -
néra l ' il:, a ,·ai nt ' té utiliscL dan un circuit multiple. 

Extrayon. dn rappor t du 17 décembre 19-12 l1e 
]\[. l ' Tngéni ur principa l Fripial les détai ls suivants : 

1·érifir(/t io11 de /'oh1111,1ètre utili, é par le Charbonnaye 
de Maurag e . 

Cet ohm ètr , cl fabri ca t.ion anglaise, du t •. pe « Meg
ger Pat nL n° -!00. 72 » est alimenté par une pil e sèche . 
Il p os. èd d ux sen ibili té 0-3 ohms et 0-30 ohm . 

Nous l 'a,·on ,·érifié en utili ant notre pont de Wheat-
. ton (pont type G50-A d la General Baclio) e t lmû 
r ' i. tance à cm· ur r églai le de O à 34 ohms. 

Ci-après, j ' indique les ,·aleurs données pour une 
même résisLance, par le pont et l'ohmmètr e 

R és1·stan ce : 

Au pont : A l'ohmmètre. 

2, 92 
2, 00 
0 , 8 

9,3 
19,5 
28, 0 

4, 0 

(Sensibilit' : 0-3 ohms) 

(Sensibilité 

2, 95 
2, 00 
0,90 

0-30 oh~1s) 
i0,-
20,10 
30,1 
· 4,8 

Au cours de la vérification, nous constatons que le 
systèm e de pinces à g uillotine de l'ohmmètr e ne r éalise 
pas toujours un contact parfait. Généralement, la rua
nœuvre r épétée de ces pinces améliore le contact, ce 
qm se traduit par une diminution de la résist_ance indi
quée. 
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La connexion par bornes serrablf's il la inai n. . e rait 
bien supérieure au point de n1c d , la qua li l t'· d ~~ con
tacts, mais elle nuirai t à la c(·l '·r it<- clc· la ,.-t'·1·i fi cation. 

Vérification des détonateur, 

a) Lot de 10 détonateurs c]a!,::s{~ it --l , ,hm:,:: par le 

charbonnage. 
Ces détonateurs son t pourvus de• c-ondncl c·u 1·~ <:' n f t.? r 

de 2 m. de longueur. , ur l'cmballag ·. fig11r(•nt 1 -..- indi
cations suivantes : 

La vérification 
vantes : 

R ésistance 3, 9 ohms 
18 novembre l D-12 

n° 0417. 

au pont incliqu · le~ ,·<'·s is t a nc 

3, 72 ohms l clé tonat c u1· 

3,79 ] 

3,87 J 
3,90 8 
3,92 2 
3,93 l 
3,94 1 

ll l-

Pour un détonate ur de 3, 92 oh m s (au ponL) l 'ohmmè
tre du charbonnage indique 5, 8 oh m s, p u is 5 o h ms . 

Il y a divergence entre le pon t e t l 'oh n1mèt r c; cepen 
dant, le classement effectué p ar le ch arbo nnage intro
duit dans une même sér ie, d ite de 5 o hms, d es détona
teurs dont la résistance moyenn e est de B, S8 ave c un 
écart de 0,2 ohm seu lemen t en tre les extr ê m es . 

b) Lot de 10 détonateurs classés à 4 ohn1s par ie 
charbonnage. 

Ces détos proviennent du m êm e p a que t que cenx 
vérifi~s ci-avant. 

'-=-"- - - - -- -- - -
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La Yérification au pont indique les r ésistances SU!-

vantes 
:3, :2 ... oh m (1 détonateur) 
3.:29 (1 ) 
3,32 (3 ) 
3,36 ( 2 ) 
3,37 (1 ) 
a.-11 (l ) 
3, 47 (1 ) 

d'où r ésistance moyenne de 3,35 ohms, écart entre les 
extrêmes : 0 ,19 ohm. 

Pour le détonateur d~ 3,36 ohms (au pont) l'ohmmè
tre indique ( -! ,05 ohms, d 'où erreur par excès de 0, 69 
ohm. 

c ) Lot de 10 détonateurs non vérifiés par le char
bonnage dont l 'emball age porte les indications sui
vantes : 

3, 9 ohms 
11-11-42 
n° 9417. 

Ces détonateurs possèdent des conducteurs en fer , 
longs de 2 mètres. La vérification au pont indiqu~ l0s 
résistances sujvantes 

3, 42 ohms (1 détonat eur) 
3,51 (1 ) 
3, 54 (1 ) 
3,56 (1 ) 
3,58 (l ) 
3,65 (1 ) 
3,68 (1 ) 
3,86 (1 ) 
3,92 (1 ) 
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d'où r ésistance moyenne de :-j,0 1 o h1n ~. t'·ca,·l v1111· le 

extrêmes : 0, 5 ohm . 
Le détonateur de 3,G5 ohm~ (au P"nt) donn ?t 

l'ohmmètre du charbonnage 4,:'j ohms. pt1i :-: apd·~ mn
nœu\Te des pinces de contact, 1,:; olt111 :-: . :-:<•Ït •ncon" 

une erreur par cxcl?s de O,(;:-, 011111. 

d) Lol de 10 délonatcurs h r tard .-,. :1 fil:-: d u i,·r(' 
de 2 mètres, ayant, d'après l fal,ric·ant. 1111t• n '·:::i~ta n-

ce movenne de 2,3 ohms. 
" Essayés à l'ohmmètre par 1<· pn'·p o:-:<- d 11 cli:1.-l><>nna-

ge, ils ont élé classés à 2,:30-J.:-{G o lim:-: . 
La vérification au pont donn<· lv :-: n '·:-:is ta 11C'<'~ ~ui-

suivantes : 

2,31 ohms 
2, 35 
2,37 
2,38 
2,39 
2,40 
2, 41 
2, 44 

( 1 clc'-ton all:ur) 
(2 ) 
(] ) 
( l ) 
(1 ) 
( 2 ) 
( ~ ) 
(1 ) 

d'où résistance moyenne de 2, 2,S o li m ~. <·c arl c n t r le 

extrêmes 0 ,13 :,m · 
Pour le détunateur de 2,4- oli m s, 1<.·s in cl icaLio n s d u 

pont et de l' ohmm ètre du ch ur lJonn uge ~o ut con cor-

dantes . 
e) Lot de 18 ·détonateurs cla.·sé-~ c o nm1 e c.1{·-fcctue u x. . 
Ces détonateurs sont class6s com m e d{, fcct u c u x par 

Je charbonnage , parce qu e leur r c'·sis ta nec cl i (fè r e tr op 
de celle indiquée sur l ' embal \age ( ~. :-~ o h m s ) . 

Tous ces détonateurs son t p o urvn s cl c con d n c t.e u r s 

en cuivre . 
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La \· c.'·rificalion au pont donne les r ésistances sm 
\ . • 111 lc , : 

1 ,:3:, 1 ,<'. 1 ,9 :2 :2 , 13 2, 3 ' :2 -10 2 ,60 2,70 2,Sl 
2,~ (, 0 cl {,10 ) 2 90 3 Ot 0,:20 5,20 330 1000 
r ésii- ta ncc inf inie ( l' un des conducteurs esL coupé 21. 

l ' in tfr ic11r cont re le serti sage) . 

Huil de cc dé tonateur ont é té examinés à, nouveau 
à l' Jn, l i Lut , no La mmen t ceux dont la r ésistance éta it cle 
330 e t 1. 000 ohm . 

A u cour. d ' une nonYelle \·érification , nous_ cons ta
tons q ue ces deux dé tonateurs on t un e r ésis tance q ui 
Yarie lor qu 'on ag ite les conducteurs . 

X 0 11 . a \·ons noté successiYem en t pour le premier 330 
4 0 pu i 700 ohm , pour le second 1.000 puis 14.0 
0 11 111 ;::; . 

L e dé tonat eur à 330 ohms e t un déto instan tan é, 
p ou n ·11 de conduct ur s de 2 m . de longueur , serrés il 
le11r en td·c dans le luhe clc cui\ re, dans un b ou chon 
-d e caout chouc . 

:N ous coupons les conducteurs ~L :2 cm. de la tête . 

An pon t, nous constatons alors ponr les conduc
teurs, une r ésistance de 0 , 2 hm ,_ pour le détonateur 
700 oh ms . 

Oe détona teur n' explose pas lorsqu ' on 1e connecte 
.à une ba t.terie de 11 \·o lts , mais bien sous la tension de 
220 \"O lls a l Lerna tif. 

L e second dé tona teur examiné à l ' Institut est mi 

dé to à r e ta rd I , pourvu de 2 conducteurs de cuivr e <.~ e 

2 m ètres, m aintenus par une tête de ser tissage en 
plom b . 

Nous coupons ces conducteurs à 2 cm. de la tête 
e t nous relevons au pont les r ésistances suivantes : 
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0,24 ohm pour les conducteurs; 
170 ohms pour le d(•tonat •ur. 

Nous avons ensuite appliqué il cc cl<'-tonat<'u1· la. ten. 
sioo de 220 volts alternatif; l' a1norc s · •st 'nfl::unmée, 
mais le détonateur n'a pas e:x plo~(·. L a cl(·flagration de 
l'amorce a créé dans le tube ck ct1Ï\TC· u,w ou\·cr tur e 
rectangulaire de 3 x 1 mm . •t une 011\·c·rlu,·t• ci r c ula.ire 
d'un diamètre de 1/ 2 mm., l ' un. h 1:-> mm. C'l l autr e 
à 29 mm. du fond du détonat ·ur. 

Le raté d'explosion ne pouva nt, ~-- xpliq n ,. que par 
une défectuosité du r elai, nous proc-(•clo ns a n d ;monta
ge du détonateur pour en ,·érifi ·r 1 •s pa1·1 ics c•ssenli li es . 

Par traction, nous arrachons la 1 "·te, p11 i. l nr tour
nage, nous mettons à découn·rt J' c ntn'· clu tu! e-r la i . 
Celui-ci r enferme bien sa charge d e ponch· ]{, fl agrante. 

Néanmoins, une amorce à poucl ,·e <lé• fl ag,·a nl ( amor
ce de la Fabrique nationale des P r od uits hi miques e t. 
Explosifs) montée sur le dé tonate ur, n le fait pas 
exploser. 

Au tour, nous acl1e,·ons a lor s la frag m e n tation du 

détonateur en deux tronçons; la coupure est, pratiquée 
en plein dans la charge fulminant e , avec cer ta ines pré 
cautions. 

Le fond du détonaLeur r cst,e insens jblc à la <léflagrn.
tion de quelques grains de pou<lro n o jre .· Au con t,r a irc , 
cette déflagration fait exploser le scconcl t,ro n çon, com
portant à la fq_i s le tube-relai e t la ch arge de fulminate . 
Après l' explosion, on retrouve Je t,11be-r ebi d é b arrassé 
de sa poudre. 

On voit que tous ces essais d 6noien t d es anomalies 
graves dues. au r égime des f abricaü.ons d u temps de 
guerr e ; aussi ne peut-on assez conseille r a ux ch arbon-
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nages soucieux de la sécurité, d,e soumettre en général 
tous les détonateurs ~ nne Yérification préalable de la 
résistance ohmique . 

On sait que soucieux de ne pas imposer inutilement 
une vérification générale des détonateurs et amorces, 
le r èglement belge n' a rendu cette vérification obliga
toire pour les mines - ' n dei1ors des vérificatio1lc:; qu, 
sont de r ègle pour les fabr icants par les dispositions 
r églementaires - que d'une fa çon périodique; une 
prescription ayant stipulé que cette périodicité des con
trôles ne devait pas être espacée de plus de trois mois . 

Mais en Lemps de paix, les irrégularités qui étaient 
- tr ès rarement d'ailleurs - mises en lumière par 
les essais, étaient tr ès faibles; jamais peut-on <lire, il 
n 'en résultait une modification du classement. 

On ne peut plus s'en contenter. Les exemples trou
vés dans des produits de f abrican ts connus et r enommés 
montren t que l' on peut rencontrer maintenant des déto
nateurs électriques de r ésistance tellement forte qu'i1 
en r ésulterait un r âté certain en cas d 'emploi dans un 
circuit de tir. 

La prudence exige donc que l'on exécute désormais, 
ta.nt que dure le temps de guerre, la vérification ohmi
que des détonateurs électriques utilisés dans le fond, 
de manièr e que c~tte vérification écarte à tout le ~noins, 
les amorces défectueuses telles que celles que nous 
avons signalées. 

Il n'en r ésultera pas une gr ande charg~ pour les 
mines car, moyennant un~ bonne organisation, une 
seule per sonne compétente (électricien) suffira pour 
concentrer, pour l' ensemble des sièges d'une seule 
mme, avec un outillage très simple (petit local ,. pup1-
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tre de \·ér ifica tion , ohmmètre analo!.!tll· a n ·11x 1.•11 u~agc; 
dans le fabri ques d'explosif:-;). 

Quelques précautions ;lc'·11wntain·, , , 1111 111 ile~ pour 
d de·to pré\·oir le cas e l 'explosion in1<·11qws t i,·,· c1·un 

lors de la vérification. 

Qu'on ne se méprcnfü• pas. la n'Tifi<":ttion de l:t 
résistance ohmiq ue écarte d ·s irn'·g11l:tri1<·s de f;tl,ric:1-
tioo , mais ne peut pas, dans tous 1, ·:-; ca:--. d(•tecter dt.> .;. 

différences de sensibilités des amor c<'s . quv c ,t c~~a i u t! 
mesure pas . 

Si le procédé de mesure• d · la n'·si:';t a 11 c0 ohmiqu e :l 

été choisi, c'est à cause de ~a fa<·ilitc'· d'a ppl i 'ation l dP 
l'amélioration incon tcstaJ,I • <le· la f'al iricat ion par kt 
constance qu'il assure. 

Aussi, devons-n ous recomm nncl 
procédé tant que dure la gu 1Tc d 
ment les amorces défectueuses . 

1· <k 
f'a<: n 

D'une façon génér ale, l ~ c.o nductv 111·s e n uÏ\T , 

méta l b eaucoup plus ductile , s · t r <· f il:1n t c1 · un fa ç n 
plus r égulièr e, assur e un h i0 n 11 H·il lv111·(.' r~1hric at ion , 
une résistance b ien mo ind r , 0 f l,c a tt c 0t1 p p lu s o n t a nt e 
que les fi ls de fer gui se tr é f il ent d ' rnw m a ni è r m oin .. 
rég ulière et o ffren t une r ésis la n c pl u s o u m oin \·n
ria ble . ~ous donnons p lus lo in les r c·n sc .. ig ne m c nt s '\·ou lu .:: 
sur l'aménagemen t d 'une cell u le d 0 Yt· ri f ic atio n d e::
détonateurs électriq ues h ba:se LC' n s io n ( voir p a ge 20 ). 

* * * 
d) A la demande de 1a '"'ocié t{· F o ra ky L pou r f a ire 

face à la pénur ie m om en tan ée de c u iv r e, n o u s a v o n s 
examiné la possibil ité de suh s ti tn c r l 'aluminium au c ui
vre pour la fabrica tion des con d u c L0 nr s cle d é to n ate u r s . 
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::.,rous a,·ons con~lal(' ~1ue les élincell . ja illi ant 
entre clt>ux condu le urs ne deYen::ii nt pas plu d:1n-
0e1,0 u . e par la ~uh$llt ulion c1c 1'..duminiurn au cuiYre. 

Nou ~ aYon tin\ n ulre, n atmosphère gr isouleu sC' 
~e!'; charcr s cl c xplo~if::; ~.(,.P. dont c rta1n ~ cartouche5 
~tai n t nl nrt't..'~ ck fil:; d'..1 luminium . an~ qu ' il y n;t 
1nfl::immat ion . 

ron.c;li .',ul ion d ' un e ce1/ule de 1,,érificatio 11 

cle délo 11at e ur · électrique. à ba e ten ion. 

En r aison de la long ue expérience acquise en la ma
tière par la Roci ; té a non) me des Explosif d'Havré , 
nous r ecomrnandon pour ln Yérification des détonaLi:; urs 
électriques ~t l a .. c Len ion de ohrnm' lres à cadran 
( spéciaux po ur la me. ure de.., fa ibles r ési tances) pro
\·enanL d e la :Maison Ohau\'Ïn et Arnoux, Ingénieurs
Constructeurs, 1 6-1 , rue Championnet, à Paris, 
t eprésenlés en B~lgiquc par la l\faiso1~ H enkarL, van 
Velsen et Laourcux, rue des Carmes, ] 1, à L iége . 

Ces ohmmètres on t été construits spécialem0nr pour 
la m esure des d étonateurs électrique basse tenswn . Ils 
sont con stit ués comme sui t : une boîte ébénisterie, di
n1ensions 160 x 160 x 86 mm. , r enfermant un ga.l
Yanomètr e apériodique de précision , it cadran de 10 
cn1 . a,yec miroir sous l 'aiguille . 

Pour la mesur~ des détonateurs à. fi ls de cuivr e, la 
graduation de O à 3 ohms était suffisante, ma.is comme 
on utilise maintenant des fils. d'acier , il faut prévoir 
un e graduation de O h S, ou mieux, de O à 10 ohms. 

Chaque élément de Yérifica tion constitue une cellule 
de 2 m. x 2 m., en bois languetté; le centr e consti~ue 
la table devan t laquelle se place le vérificateur qui li l 
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C.oupe verticale. 

----;v~ofaad~~ ...... ...._ _____ -l-_ _ _ 

· <> F 0 

Loge de classe.menî 
~ 

détonaleur.i ébic!rique; 
-G ba.J.:Je ée.ou'-arL. 

Légende 
0, : ohmmètre. 
b : accurns1/aleur 2 V. 
C · 1nl«rruple ur 
d : .borne.s d~ o::,n/n,;/a 
e : pddopn7/ed,a:7 ~n;it:Jcr, 

9.arn1.s:,09e c,<I- <( ,ni av.c= 
Teu.ére :J cm éj:1a.,~s.=.<..:.r 

f : ca.,tcr., de das:s crncn/ 
9 : s,ci9 e delb_facin::;l cl.<r ·. 

FigurQ 1. 
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à l' ohmmèt1· la r ;~i tan ce de ch aque détonateur con
n t, ec aux bornes . 

Pendant 1::t \. ; rification le d étonateur est p lacé dans 
le pot (e ) cra rni intérieur men t d'un fe u tr e épa is, ce . 0 

qm r éalise une protection fficace con tre une xplosion 
éventuell e . 

L 'ohmm ètr e comporte une bobine de comparaison 
e t un shunt ma c:rn 'tique pour le r éc:rlaae. Il fo nc tionne 

0 · 0 0 

sous une for ce électrique de 2 Yolts ( tension d'un accu-
m~l~teur a u p lomb). L'intensité du couran t est de 40 
:nulliampèr es . 

L es bornes de mesure ont fi xées au-dessus de l 'app:1 -
reil. Les bornes d 'ali mentation positive et n égatiY~ 
sont disposées, au con trair e, en dessous, soit dans le 
compartiment supérieur d~ l'armoire, \ isible au dessin 
(fig . 1) . 

L'accumulateur es t dans le compartimen t inférieur 
de la même armoire . 

Ces deux compartiments son t fermés à clef. Ils sont 
séparés par un compartiment intermédiaire, pour1::1 
d ' une porte basculante; celle-ci donne accès à l'inter
r upteur uni ou bipolaire qui permet de supprimer ou 
de r établir l 'alimentation de l 'ohmmètr e . 

Sur la partie arr ière de la table, se trouve une série 
de casiers permettant le classement des détonateurs sui-
vant leurs r ésistan ces . · 

* * * 
e) Explosion intenipest-ive d'un détonateur. 

Un détonateur ayant explosé au charbonnage de 
W érister dans la main . d'un boutef ~u occupé à déi~ouler 
les conducteurs, nous avons soumis à des essais de trac-

\ J 
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tion, trente-quatre <lélonat ·lin~ pn'·l<·n ··.._ au cl' pô c.!t. 

charbonnage. 
Chaque fois, now:, avon:-. vu l:~ s<ffl i ·. de~ conduct ur~ 

du sertisilage, sans pro,·oqu c- 1· 1 c-x plos1c m . 

Yoici, dans le rapporl du :w j11ilh·1 1 ! I 1-.!. t' · ~L ! "In
génieur pri1•cipal Fripiat 1 ·s dc-tail:-- i1H c'- n·ssanl.· d 
vérification : 

L e conducteurs <~fanf gliss<'·1,: dans 111H. f n te l t· ·l •

guée dans une tô le placée ~:ert ica lc·nH'n!· 1·t, ffort ~ x 1.·

cait entièrement sur la pH•cc de· s<•1·t 1:--sag n cao 1.1 _ 
, 
chouc. 

Sur les 25 détonateurs pris a u clc'·pt,1 . nn us a,·on fait 
a) 10 essais de lraclion progr c•ss in• : 

b) 10 essais de traction 1Jr11s q 1tc· c·x<'rc(•c ~1 X fl·<S-
mité des conducteurs ; 

c) 5 essais de tract ion hr11s q 11 c- cx ' rct'•c ~1 45 
du détonateur. 

l'll. 

Sur les 9 détonateurs sais is da 11 s la cadouchi'l·~ 
nous arnns fait trois essais él c I ra c tio n I nt e au b l.- . 

. . I . l t 
des conducteurs, trois essa is cc trac l10 11 brusqu ~ 

45 cm. du détonateur et tro is essa is d tract ion brl..l ~ 
que au bout des conchi cl eurs . 

Sauf pour u11 <lé t.onat.eur scukm u1t, n o us a.v ,.. 
f . 1 . . lt , 1 lls obtenu chaq ue . . ois a sort ie s,m u an~c ces e.l<' ux conduc_ 

teurs de la pièce de sertissage c L cll' S d e ux Jam e s a 
cuivre en laiton servant de support. · a u fi l de platin.n 

A deux reprises, nous avons cons taté la présence l;t~ 
ces James d' un bout ùc 1 mrn. de lo ngue ur de ce fi l <le 
platine. 

Pour un détonat,eur, un seu l condnc tc ur est sorti d 
I' ' , . , ' . u sertissage, autre s etant brise: a mi- longueur . T! n 

second effort de traction exer cé sur le conducteur écolll·-
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té l 'a fait ortir 'galement du détonateur. Ce secon<l 
conduct c ur pré, ent ait Yrai .. ·emblablcment une r ésistanc8 
à la trac t ion anormalement fa ible . 

ur le. :-3 -J. clétona teurs .. a) é , aucun n' a donc 
explose'.· bien q u ïl y ail u chaque foi extraction de.. 
lames SL n ·ant clc suppor t au f il de platine. 

Pour un se ul dé>t ona teur, il y a eu rupture d'un des 
condu ct ur:-, CE'. gui c pendan t e .. t fréquent, lor squ 'on 
soum et i1 l'épr u\·c ck tract ion, le détonateurs à fil s 
de cui,Te. 

A cc point de n1e le r emplacement du cuiYre par le 
fe r , gui h diam ètre égal , rési te mieux à la traction, 
.·e n1b lc ê tr <l é fa,·o rable à la écurit é des manipulations . 

Nos essais ont cependant prouvé que le glissement 
des conducteurs dans la poudre ou pât e d'amorce ne 
pro\·oque pas n écessairement son 1nflammation , consta
tation gui contredit les déclarations du boutefeu dn 
charbonnage de W éris ter. 

3. - ETUDE D'EXPLOSEURS 

A . - Nous avons étudié deux exploseurs à crémail
lèr e de la firme Brün de Krefeld. Ces appareils pos
sédaient le même dispositif de limita tion que celui dont 
était pourvu le type Z.E.B. / A.80 de la même firme, 
agréé en 1939 . 

Ce dispositif est r eprésenté aux figures 2 et 3. 
L a roue dentée (1) actionnée directement par 1a 

cr éma illère ( non r eprésentée ) entraîne une autre ·roue
dentée (2) sur ]ague11e est fixé le bras (3). 

Celui-ci porte un secteur ( 4) mobi le autour d' 1tn 
axe ( 5) et prolongé par un bras ( 6) creusé d'une échn.n-

; 
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Figure 2. 
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Fig ure 3 . 

crure sur sa face intérj eur~ ( voir coupe .à gau ch e de la 

figure 1) · 
Le secteur est rappelé vers Je centre par un ressort 

, lame non représenté. a . 
Sur Je même ax~ que la r oue (2) , se tr ouve un dis-
e isolant (7) portant à sa périph érie un secteur t!ll 

qu l . 
bronze (8) , leque vient au moment oppor tun , s ' appuyer 
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contre les deux lame flexibles (9) et (10) et fermer 
ainsi le cir ui t de tir. 

La r ou (~) et le disq ue (7) sont indépendant.s l 'un 
de l 'aulr , la premi ère n' entraînant le second par l'in
termédiaire du sect ur ( .J: ) que lorsque sa vitesse ~st 
!';nffisanle. · 

Au repos, ces différent organes occupent les pogi
t ions indiqu ~c ;1 la fioure 2. 

Lorsq u la crémaillère c t ac! ion née aYec une éner
g ie suffi ante, le ecteur (-!) s'écarte du centre et 
accroche au pa age comme indiqué à la figure 1, un 
ergot (11) fixé dans le disque (7) en matière isolante. 

Le sec( eur ( ) passant sous les lames ( 9) et ( 10) 
fe rme alor s .momentanément le circuit de tir. 

La remise du secteur à son point de d ' part ne se fait 
que lorsque la crémaillère approche de sa position supé
n eure . 

Dans le cas d'une manœuvre lente de la crémaillère, 
le secteur ( 4) reste dans la position indiquée à la figure 
2 et l' ercrot passe sans être accroché dans l'échancru
re du bras (6). 

Grâce à un creux arrondi (1) pratiqué à la périphé
rie du disque (7) , la lame (9) s' oppose à ce que <'·e 
disque ne soit entraîné autrement qu13 par l' action du 
secteur ( 4 ) . 

Les deux exploseurs devaient débiter un courant c1e 
1 ampère au moins dans un circuit de tir ayant une 
résistance maximum de 460 ohms pour l'un des explo
seurs, de 360 ohms pour l 'autre exploseur. 

Nous avons procédé à de nombreux enregistrements 
du débit à l'oscillographe, qui op.t été confrontés avec 
ceux relevés par la Société anonyme d' Arendonck, re
présentant de la firme Brün en Belgique. 

/ 
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Xous somme arri,,fs à la con l usion qu e c . x pln-
seurs bien que de conslructio n so ign,·f.' . 1u· n .•m pli~saient 
pas la condition de débit minimurn que :-; · t·tait impo~' lè 
constructeur . 

Ces deux explose urs n ont clone· p as t'•t (· a g ré;~ . 

* * * 
B . - E.cplo.'ieur.<.; w ,"(I''-" . 

A la demande des 'ha 1·honnag (• :-- 1 ,elg ':-- i't Ft·am rte". 
nous avons véri fié à l'osci ll ograp he•. la p u issa n c t!•J 

deux exploseurs , chaffl •r, uti l is<'·s <h-pui:-: un e>rta in 
temps dans les tr avaux soul ·r n.tin s . 

Le premier, du type A. 8.F . '- ~ - c-o mma nd '• p a r r 
sort, a\·ait un débit plus fa ible q1 1<. · c' lui du m ... mè 
appareil à l'état ne uf, mais en cor e s uffi::;ant p ur o. u r cr 
Je départ des mines dan s un Li1· n o r m a l . 

Le second , d u type B .D .IC. -:\f . :--:, . - 1 0, com m a n d ~ à b 
main , répondait, a ux caracl(•ri .· t iq u ·. · cl _. d c.'· l>i t i nd iquécs 
par Je constructeur. 

4. - ECLAIRAGE DES MINES 

A.) Une lampe '>lecLr i-qu c po rta l i,·c. d u Ly r e ~LO .A . 
H .3. construite par la f irm e l omin iLw e d '-c d e D o rt
mund, a été agréée au nom <los ALel i 1·. 1\[é ca n iq u s d, ... 
Mariemont-H ayeLtcs . 

Cette lampe, analogue aux types n o r m a l m e nt utilisé , 
en Belgique n'offre pas de partic ularit ', spé cia le . 

B. ) La Société anonyme d ' Ecla ir a g e d es :Mines et 
d'Outi11age industriel ~e Lon cin a p r é sen té pou r a gréa
tion une lampe élecLropneuma tiqu e , q u e n o u s J énomme
r ons type 1942 . 



1XSTI'1'UT XATJO~AL DES llTNES, A FRAMERIES 39 

Cette bmp pr ' nte les pa rticularités suivantes 

a ) ampou le i\ , ·ap eur d rn r cur e de JO watts, ten
sio n dl' ma r ch e• r clatiY m nt ' levée (110 Yolts au lieu 
de 12 ,·oils dan I s lampe agr éée ju qu'ici). 

h) g lo be communiquant a,·ec l 'extérieur paï· un trou 
c ir cul aire p o ur évacuation de l 'eau conden ée. 

* * * 
L a turbine et l'a it rnaleur on t log's dans une enve-

loppe commun e ' n deux pi èce a sembl 'es p ar un em
boîte1n nl de R mm. i e h auteur, combiné avec <leu.'( 
j oin L8 pl:.ils d 3 i't 5 mm. de largeur (Yoir fig LU'C 4 ) . 

L 'air comprirné après ,woir tn.wai llè sur la tur bine, 
s ' échapp h I' xtéricur par 63 trous de 1 ,5 mm. cle 
-diam ètr e pr at iqué en (A) clans l 'ern·eloppe, sauf une 
fraction qui d ir ige ,·er s l ' ampoule en passant par 
8 trous cle 5 mm. cle diamètr e et r essort par le trou cle 
3 mm. de d iamètre pratiqué dans le fond sphér ique c!u 
glolJc don t. -1' ',paisseur it cet endroit est de 6 m m . 

L ' ampoule consommant 40 watts sous 110 ,·olts est 
fixée clan8 un socke l buyonnet t . Celu i-ci est caché 
par un cône (B) qui concentr e sur l'ampoule, l 'air 
,·enant de l 'ern·eloppe èe la turbine . 

L e globe est pourni cl ' un r ebor d plat (0 ) sur lequel 
.s 'adapte un join t en caoutchouc de forme spéciale (D) . 

Il est maintenu en place par un anneau fileté (E) se 
vissant sur l' enveloppe de la t urbine . Cet anneau , blo
·qué dans la positi~n de serrage par une fermettli'e :i. 
vis (F) porte le treillis de protection constitué pa.r 
-d eux cercles horizontaux et 6 montan ts verticaux. 

Les vis d' assemblage ont leur tête protégée , ce qui 
n écessi( e l 'emploi d'une clef spéciale pour le démon-
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lag . Tl n csl ck mêm 
p o ur ce ll e. scn ·anl .. Hl 

Yi : il ,l c a u plan . 

po ur la \·is ~c la fe rmetur e e t 
Qra t~, ngc . clon t un ( ) est 

L 'appa re il compo r te (•ga l ' men! un r égulat e u r i'l o u
p a pe c l f il! r e pb c(, c.1arn:: la lub ulm d alimentation e t 
p erm llan t c1c réglt' r IL' c10hil d 'ai r comprimé d',après 
ln p rt·. s io n chrns h ca na li. al ion d'a lim -nla t ion. 

K 0 11 . a \·ons \·é rj [ié x pér im n ta lernent que le gr ison 
aya n t pé nét r é clans le O']obe pe nda nt nne pério de d 'ar
rê t , c.'•L .. 1it e x.puis(, a \·._i.nt 1ue l'ait rna teur p uisse don ner 
une é t in celle cap al le d 'allu mer le gri sou. 

* * * 

C. - Huiles d'éclairage pour lampes à flamme. 

Nous a yons c xaminô G c.'•ch ,rnl illo n$ d ' huile. destinées 
.à r e rnpla.cer l ' hui le de colza pou r l 'alimen tat ion des 
lampes à fl a m m e . 

L e pro b lè m e n 'est p .. 1s a ussi simpl qu ' il pe u t pa raît re . 

De u x d e ces échant ilions on t été refusés pour en cn ls
·sem ent t r op r ap ide d e la mèche e t inconsta nce d e la 
h a uteu r d e flam m e . 

L es q uatre échan tillons do nt nous uYons pu préconi
:ser l 'emplo i présentaien t les caractéris tiques su ivantes · 
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On ,·oit qu le pom·oir 'clairan t n'e t pas exagén ~. 

D. - Ex a:me n d 'une lampe é le ctrique combinée avec un 
grisoumè tre . 

Celte lampe , présentée par la firme Domin.i twerkû 
de Dor tmund, r éuni t les avan tages de la lampe élec
trique portat.ive (pouvoir éclairan t éleY ' ) et de la 
lampe à fl amme ( détecti0n Ju grisou). 

Xo ns 0xt r :1.,·ons d ' un r ::i.ppor t de M. l' lnaéni m· prin . 
pal Fripial 1::1 description de cette lampe et les essai 
auxquel elle ::i. été soumise. 

L n. lampe Lype S.A.W.- de la fir me Dominitwerke 
est une lampe électrique portative combinée avec unf' 
lampe à benzine ser \'ant d ' indicateur de grisou. 

E lle com r or te donc essentiellement un accumulateur 
alcalin , nne ampoule électrique à incandescr·nce p1acée 
an foye r c1 ' ,m r éfl ecteur parabolique, un in terrupteur 
du circui t de 1a. lampe, un r éservoir à benzine avec 
mèche, un tamis protecteur de la flamme et un dispo
sitif d'a llumage de la mèche par fil incandescent. 

ous décri \·ons d'abord les organes constituant b 
lampe él0ctri que porta tive . I l sont visibles dans le plan 
en coupe de l'ensemble de l'appar eil (fig. 5). 

L 'accumulateur alcalin (A) , à deux élémen ts (ten
sion 2,G Yolts ) alimente l'ampoule (B) et fournit le 
courant nécessaire pour amener à l' incandescence 13. 
spira le serYant à l 'allumage de la lampe à benzine . 

·L 'alimen taLion de l 'ampoule pèut êtr e établie · ou 
in ten ornpu e. ù. volon té par 1a manœuvre de la manett,e 
(0 ) commandant la lame (D) qui f erme le circuit en 
s'insér a.nt entre deux autres lam es élastiques non v1s1-, 
bles sur la coupe. 

L' ampoule consomme 0 ,5 ampère . 
La lampe à benzine également visible dans la coupe 
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esL repnL en tée seule dans la par tie inférieure gauche 
d u plan. L e r ,, en ·oir à essence (E ) fa it corps avec une 
plaq ue méta llique (F) sùr laquelle est fixée une aut re 
plaque, ma is en matière isolante . 

'e tt c d ' rn ièr e porte la douille (G) suppor t de J' am
poul a insi que les lampes métalliques (H ) qui consti-
tuent I ircuit d 'alimentation de l'ampoule . 

Derrièr e la plaque métallique, se trouvent le tube 
porte-mèche (I) ur lequel coulisse un manchon mo
bile pe rmettant de r églage de la hauteur de la flamme 
( ces org anes son t représen tés sur le plan de détail de 
la lampe à. benzine , par tie inférieure gauche du plan ) . 

Le dép lacement du rnancl:10n s 'opère à l'a.id~ du bou
ton m oll e té (K) visible sur la face antérieure de la 
lampe ( voir \·ue de face de la lampe complète). 

En amenan t l~ · manchon au point le plus bas de $a 
cour se ( par la rnanœuvr e du bouton molle té) , on décou
vre l' extrémité de la .mèche, mais en même temps, on 
enYoie le couran t dans un fi l de platine enroulé en 
spirale et supporté par b pièce en faïence (L)" (plan 
de détail de la lampe à benzine) . 

Ce fi l por té ainsi à l ' incandescence, allume la mè 
che . 

E n r emontant le manchon, on supprime le cour a nt 
passan t clans Je fil e t on règle la flamme de benzine à 
la hauteur voulue pour l ' examen grisoumétr ique à pet it 
feu . 

E n amenan t le manchon au plus haut point de $ :1 

course, on éteint la flamme de benzine . 
La .flamme de la lampe à benzine est protégée par nn 

tamis (H ) de forme r ectangulaire en section horizon
tale . Ce tamis est fait de deux toil~s métalliques super· 
posées, en fi ls d ' acier inoxydable ; le nombr e de mailles 
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est de 144 par cm2 et le diamètre d es f ils <'S t de O 3 
mm. au moms 

Ce tami s'emboîte sur Je réservo ir it ·~~<·nec à frot 
tement dur. 

La face antérieure du ta111is c•st p <'1·(' {· d lin rcg:u·d 
fermé par une glace (X) ma inle n11 cl a n s un ' ncadrc
ment rivé sur le tamis. Cet.t g lar<' c•s t ~ ,·an.'• d une 
graduation en demi-centimètres de O a :, c n ümètre~ ~ 
pujs en centimètres de 3 à G cm. 

L'accumulateur, la lampe à l,c nzin C' et son tamis 
sont disposés dans une em·elopp d e secLion r e ctangu
laire en métal coulé ( alliage' léger) . 

Sur la paroi antérieure de l ' n,· ·1 pp s t fixé par 
des rivets le boîtier circulaire r en f rm a n t I r ~flecteur 
(0) , au foyer duquel vi ent se placer l'ampoule lo r ~
qu'on remet en place le résen·oir à l cnzinc ainsi que 
]es accessoires qui en son t, soli dai ,·es, c' s t -à-dire, b 
plaque isolante portant les conne xions et la d o ui lle -sup
port de l'ampoule. 

Le boitier circulaire de J'ampoul si, f c rm ~ par une 
plaque circulaire' (P) ( clinm r•1 r c 7 ô mm. cl' épaisseur 
5,5 mm.) maintenue par un a nneau fileté (Q ) immo
bilisé par la vis (R) access il ,Je seu lcm e n t lorsqu e tou s 
les organes sont retir és de l'enveloppe. 

Le couvercle de l'em·eloppe est constitué par 1a 
paroi postérieure, mobile auLour cl' une ch arnière ver ti
cale, mais immobilisée en ser vice p a r une fermetu re 
(S) comportant un~ vis it têLe t riangula ire (T ) et u n 
verrou à ressort (U) . 

Pour ouvrir la lampe, jl faut donc d'abord attirer !e 
verrou vers le haut à l'aide d'un é lectro, puis desserrer 
Ja vis à l'aide d'une clef sp é cia le . 
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L cou,· "r el 
d ' une ha rnièr 
de l 'C'n e rnb l ). 

l en deux pièces, artic ulées autonr 
h orizontale (V) (voir coupe ver ticale 

A lo rs ml'· me q u l::1 moitié inférieure du couvercle est 
imrno bili!=;t'<' par la ferme ture, il est possible de r ab attr e 
la partie . upérieure ( comme le montre la première fi
gure iL ga uche du de sin) ; le tamis est alors découve r t 
et il t p o~!=;ib le de faire l'examen grisoumétrique. 

Ajo utons que g râce à l 'app endice (W) - voir coupe 
,·er ticale cl l'ensemble - e t à un r ebord en tôï.~ à la 
base du lami , elui-ci ne peut être enlevé, tant que 
le couYcr c le est ,·errouillé par la fermeture. 

* * * 
L 'étanchéité de l 'enveloppe est ·garantie par les 

disposit ion s indiquées ci-après : 

1 ° le long des bords verticaux du couvercle, emboî
tem ent profond de 1,5 mm: avec un jeu m aximum 
de 0 ,5 mm. ; 

2° le long du bord inférieur du couvercle : joint 
dressé de 6,5 mm . de lar geur, jeu de 0 ,5 mm. an 
maxnnum; 

3° le long de la p laque-support de la douille de l ' am
poule : emboîtement de 11 mm., jeu 0 ,8 mm. 

Ces dispositions visent uniquement l ' accès de l'at
mosphèr e extérieur~ vers les organes intérieul's : accu
mulateur, connexions, interrupteur, etc. 

Pour ce qui concerne la lampe à flamme, r appelons 
que le tamis s ' emboîte sur 1~ r éser voir à benzine a 
frottement dur et sur 10 mm. au moins de h auteUT. 

* * * 
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E xa11ten et <'.<;.<wis . 

Xous a\·ons démonté complN0111c·nl vl l·x:1miné un 
lampe .grisoumétrique J ominil :-:. .. \. \\ . . - :-- . 1~11 é tait 
conforme au pla n (figure =-, clc· la pa:.rv :)~) vt :'t la d 
crip tion donnée ci-des. us. 

Kou avons en~uite prnc·<'·cl<'· aux c--::-:::u~ i ndiquf • · 

après : 

a) Vérificatio ,i de.c; ùtdicatiow, _r;ri:-;ou111<~lriqiw . 

L 'apparei l complet étaiL pl ac<· dan:-- 111H' c .. us~ rle 
bois munie ·de regards dan.- Iaq 11 cII, affluait un rn ' lange 
d'air et de grisou de teneur connue . 

Bien que le iamis se trou,·ftL dan ~ 11 1H atmo ·phèt· 
grisouteuse, il était po.-s il,lc, clc.• c,"111 11:111< le r tk I ' xl1..;
riew· Je dispositif de rall 11 mngc· de• l:l rn i•c li <' t d e r é
glage du petit feu . 

La flamm e d'essai adoptc'.:c p o ur la n .'· ri fi cat ion pré 
sentait un petit point jaun surni o nL{· d'un mince 
ligne bleue . Le sommet c1, ·e tf (; fl a 1111111 . se tro u ,·:iit nu 
niveau de la grad uation d e 5 mm. 

Les ha ute urs d ' a uréole qui f 11 r cnt o l ,scn ·<-cs p our ,dif
fér entes teneurs et mestirées il, J 'a icl c cl c la g radu ation 
en % figurant sur le r egard , sont 

9,0 mm. pour une teneur (IC 1 ' !5 % 
10,0 2,0 % 
12, 5 51,0 % 
22, 5 4,0 % 
35, 0 4-,5 % 

Les auréoles sonL clone un peu moin s h a uLes qne rlan:" 
nos Jampes à benzine, ce qu i est dCt :'t ce guc le dia.
mètre du t~be p?rt_e-mèche est un p e u p l us peti t dans 
la Jampe gr1soumetnque Dominit (7 mm. contre S mm) . 
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b) K . ai. de rallumape en atmosphèr e grisoui ei,se 
inflammable . 

La lampe froid st placée dans un mélange d'ai1· 
et de gn . o u titra nt ~). :'S % de mé thane . 

On po r te cmrn it0 momentanément le fi lament à l' in
can<l ':scen e par Je couran t; il se produit alors dans le 
tami. un , pe tit 0xplo ion qui ne se propage pas :\ 
l'extéri e ur . 

Le mé lang0 in fl an.1mable continuant à affluer au tom· 
de lampe, cette 0xpérien cq est r épé tée n·e uf fois suc
cesRi,·cment sanR qu'i l y ait traver sée. 

Aprè;;; l 'es. ai , le tamis de la lampe est r elati,·ement 
froid. 

Nous r ecommençons la m ême épreuve sur la lampe 
, chaude . 

La flamm e de benzine est donc allumée une demi
heure ::l\·ant l ' essa i, puis ur la lampe a llumé~, nous f ai
sons ::iffluer le mélange inflammable à 9,5 % de m é
than e . 

Quinze secondes apr ès l'a rrivé~ du grisou , la lampe 
s'éteint . 

Nous a limenton. a lors d'une façon continue le fila
men t . De petites explosions s~ produisen t alor s d'ans 
le tam is , se succèdent à la cadence de 30 par m inu te. 
L'essai dur e 5 minutes. 

Les explosions ne trm·er sent pas le tamis; celui-ci est 
tr èR chaud à la fin de l 'essai . 

c) Essa1·s cle la lanipe à benzine dans une atniosphère 
_9risou teuse e n mouvement . 

La sécurité de la lampe à benzine a été vérifiée dans 
des courants d'air grisouteux de vitesses et teneur s èli
,·erses. 

, 

' 
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. OTl 

Le cou,·ercle était raba ttu comm po ur un es
531 0 

. -

soumétrique et le tamis é ta it tra,·c r 1"c'· d:1 11 -- lt· :::e n~ )lon-, , inflam-
zontal et sui,·ant sa Jonguc u1· pa r k m l' l::111p:< 

mable . 
A d f 

. 
1 

consrata-
u cours e ces essais, nous a ,·011 :-- a , t l ':-Î 

tions sui,·arites : 
Premier essai 

Vitesse de 3,95 m . Teneur ·n 111 '·Lh a n , , 6 "/o · . 
Flammes bleu~s cl fla ,nrnes ja unes d a n s _ le ta:: 

dont la part'.e gauch ( ct,Li'· clP la s n ,·t ~ du 30 
lange} rougit peu à peu. Apr s 2 minutes, 
secondes, on augment" la , ·i less au courant ('t 

on passe à l'essai suivant. 

Deuxième essai : 
Vitesse 5, 60 m. Teneur 6, 5 Yc,. Après l '40" ' _l:l 

plus grande partie du tamis aLtc int le rouge v if . 
Par une jnterruption ~t un r él::1,bhssem.ent 

brusque du grisou , on obtient 1a traversée avec 
explosion, peu viol~nte d'ai lle urs . il, e n.u se de la 
teneur peu élevée en mé thane. 

Troisième essai : 
Vitesse 6,30 m. Teneur ü,5 % . La part ie g auche 

du ta.mis est rouge . Après 40'', on obtien t hl 
traversée . 

Quatrième essai : 
Vitesse de 5 rn. 55 , teneur 7 % - a près 60 ' ' , le 

tamis est rouge éblouissant. On jnterrornpt et 
r établit brusquement le g risou . A la huitièm e 
manœuvre, la traver sée se produi t . 

A titre comparatif , nous soumetton s nos latnpes à. 
benzjne non cuirassées et · alimen tati on inférie ure à 1m 
courant grisouteux à 10,5 % , am rrw d' un e v itesse de 
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.5 , 70 rn. - près 2 minutes, les tamis son t rouge-vif . D ix 
; L?truptions brusques et ucces ives du grisou n e pro

uisent pas la lr aYersée . 

Conclusion 
, ~ ' int', r êL <le la lampe .A.W.- de 1a firme Domini t 

t cs_1cl0 dan · le faiL qu' lle a ll ie l'avantage d'un po u
v~n· ',clair ant compar able à celui de nos lampes élec
Lng ue portatives (pouvoir éclairant concentré cepen 
dant dans un côn d'ouver tur e restreinte à cause du 
L'éfl ecLcur) a ,·ec l' apti Lude des 1am pes à flamme . à d é
celer le grisou. 

L es ind icntion du g ri oumètre r enden t cette lampe 
capable de concurrencer nos · 1ampes à b enzine dont les 
auréoles son t cependant plus visibles. 

Au poin t de ,,ue de la sécurité d'emploi, les dispo
sitions assuran t l' ~tanch éité de la p ar tie électrique sont 
inférieures à celles habituellement adoptées pour la 
construction de nos lampes électriques portatives. 

Il y a donc lieu de r éser ver l 'usage de cette lampe 
au per sonnel de maîtrise . 

Enfi~, la lampe à f lamme est p lus sensible aux m é
langes grisouteux. en mouvement que nos lampes cu i
r assées . 

A ce point de vue et pour situer la _lampe parmi les 
types connus, dison s qu' elle est plus sûr~ que la lamp e 
Davy, mais moins sûre que la lampe à doub le toile non 
cui-r:assée. 

Il conviendrait donc dan s l' arr êté d 'agr éation , de 
noter qu 'on ne peut rechercher le gr isou qu ~ dans des 
atmosphèr es au repos ou an imées de vitesses très faibles . 

Cette lampe a fait l 'obj~t de la décision d' agr éation 
n ° 130 / 5521 du 18-6-1942 qui en a r és~r v·é l'usage au 
personnel . de maîtrise. 
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E. - Explosion d'une lampe é lectrique p ortative. 

Dans une dépendance s up rfi c i lie c1 • 1111 char bon
nage du Borinage, le 21 déce mbr e J 04 2 . à l h eure du 
matin, une lampe portative à accum u lale n,· fi t e xplo 
sion, alors qu'elle éta it a llmn{·c cl puis I h e ure s en 
v1ron . 

Cet incident s'est produ it clans 11 110 ~a il de tre uil 
cha uffée par un poêle à char bon . 

Un oun ier qui se troU\·a it dans la sa li fu t bles "é 
au fr~nt par un éclal dC' YCn c p 1·0,·C' nant du g lo b e . 

Suivan t les déclarations de ce t 0 11 , -r i r , la lampe au 
moment de l'explosion, était <l ;pos{•0 s 111· 1 so l ~L l m è t r e 

du poêle et à 3 m. 50 de 1 ' o uvr ier. 
La lampe nous fut remise p o 11 r 0x a m 0n , c in q jours 

après l' accident. 
Dans la figur e 6, nous a von s r e p r '•se n té la lampP 

dans son état nor mal ; à la fi g 1trc 7 , la larn p P telle 
qu'elle nous a été remise après l'ac c id e nt. 

Sur la lampe avariée, no us a,·on s fa it d ' abord les 
constatations suivantes : 

La lampe était fermée . L e g lo be avai t, complètement 
disparu. Le socket (S) dan s lc q11 el s e v is se l ' a1npoulè 
fa isait un angle cle l ü° avec la , ·c r t icalC' . 

La vjs (V) faisanL o ffi ce <l ' inlorrup tc ur <.'~ta i t serni c 
à fond, position corrqspondant à la f erme ture d u c ir
cui t d 'alimentation de l' ampo ul e . 

La p laque d ' iècnLité , portan t le n° 420, étai t d essou
dée sur la moitié de sa périph é ri e et que lques p e rles 
de soudure étaient visibles autour d e l 'anneau (A), 
r en forçant le bord supérieur du p o t ( c e t a n neau est 
taillé sur sa face supérieure , e n cr émaillè r e pour la 
fermeture) . 

\ 
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F ig ure 7 

Dans le socket, se trouvait la douille en laiton de 
l 'ampoule. Oett~ douille ne r enfermait g_u 'une partie du 
mastic s~rva.nt 

1
au scellement de l' ampoule. 
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Le fond (F) du pot était l«.!g\ r ·ment bombé vers 
]'extérieur, présentant ainsi une fi '>chc cl' e n \·iron ~ mm. 
Les montants de protection C~f) é•t aic n t légèrem ent 
pliés. 

Nous avons ensuite ou\·ert la Ja m pv L' I procéd • à 
]'examen des organes int '•rie urs . 

.., Le pot en celh1loïd <l • l'acc11m11latvur était pre~que 
entièrement carbonisé; il n' n 1· s ta it qu0 le fond in fé
riew· et la surface latérale s 11r :F> mrn. cl hauteur , soit 
le quar t environ de la haut 0 ur mcs ur ', s ui \·anl une gé
nératrice. 

La plaque polaire centrale ( P ) (\·o ir fi g . f ) q u i nor 
malement s'appuye sur la hor nC' ce nt ra l (borne posÎÜ\'C 
de l' accumulateur) était rcfo ul{,c v rn I h a u t . 

La plaque métallique P ' ( fi g . :j ) s C' r Yan t, de upport 
au socket était bombée vers le ha u t. 

Du globe, il ne r estait q ue I bord inf ; ri ur , adhé
rant par le joint de caoutcho uc s nr la plaque P ' por
teuse du socket . 

Par comparaison a,·ec un a.cc u n uf, n o us avons 
estimé que 59 gr. de ccll u]oïcl avaient é té car bon isés. 
Des jaugeages à l'eau nous o nt, m ontré q ue le v ide dans 
]a lampe était de l'ordre de 296 cm 3

• 

Ces coastatations démontra ient à l ' év ide n ce que l ' in
térieur de la lampe avait été soum is à une pression inté
rieure violente ne pouvanl proven ir que d ' u ne explo-

sion. 
Nous aurions pu d' abord a tt,ribu er l ' explosion à <lu 

gaz tonnant dégagé par l ' accumula teu r, m ais nous sa
vions par des expériences déjà anc ien n es, q u 'une explo
sion de ce genre ne pouvait briser le globe . 

Nous avons cependant ten u à vérifier à n ou veau s' il 
en était bien ainsi. 



l ?\STITUT NATIONAL DES MINES, A FRAM.ERJES 55 

ltin~ u1w l::tmp0 corn,t ituéc d ' un pot renfermant une 
cou lé d mass isolante qui tenait lieu de l 'accu t~l. 

cl' une lNc a ,·cc alohe t tou les accessoires (joints de 
caout chouc di que porte socket ) nous avons prO\·oqué 
dc8 cxplo8Îons tl ' un mélancre de 67, 12 % d'h ydrogène 
et cl0 :-3 :2 l: % d 'ox ·gène. 

B ien qu ' il y ut communication directe entre le glo
be t Jc, pot ( le pôle central d 'aliment at ion de P am
poule était 0nle\·é) , les explosions, au nombre de cinq, 
n'ont pa. bris~ le alobe . 

Nous a von8 r ecommencé la même série d 'explosions, 
mai s après a\·oir introduit au préalable dans la lampe, 
des r ogn ures de celluloïd. Le globe ne fut pas brisé et. 

le cell uloïd ne présentait que des traces à peine percep
tibles de combustion. 

Nous nous sommes demandé alors si , contrairement 
aux dires d e l' ouvrier , titulaire de la lampe, celle-ci 
n' ava it pas été placée ·à une trop fa.ible distance du 
poêle, l' échanffement ayant provoqué la carbonisation 
du celluloïd. 

Pour vérifier le bien-fondé de cette hypothèse, nous 
avons procédé à. des essais de carbonisation en vase 
clos de cellu loïd. 

Ces essais furent r éalisés avec le matériel décrit à 
la page sui\ ante et repris à la figure 8, comportant 
une bombe (B) et un four électrique (F). 

La bombe (B ) en acier est composée d..,..un couver
cle (C) et d'une cuvette C'. Le couvercle est traversé 
par un tube (T) dont l'extrémité intérieure est fer
m ée. Ce tube permet de relEwer, à l 'aide d'un thermo
mètre (t), la température régnant à l'intérieur de la 
bombe. 

' 
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F C T B C' F' T ' 

t 

,JM _ _ _ _ 

Fig u re 8. 

La bombe communique p a r tin 1u , ·a 11 a g:1z (T ' ) a ,·e ' 
un manomètre mé tal li qu (:\1) . 

La bombe qst placée da ns u n frn1 1· ( F ) {, J -.ct riq u '> 

avec fil chauffant F ' c•nto ur{· de µ 1tl1r . 
Le volume Iota] c!C' la l,o m l,e C'l cl1 1 t11 >·n u d u rna n û -

mètr e est de 128 cm3
• 

Nous avons pr océ·dé a ux t·x p t r i0 11 CC' !=; s 11i , · .. rn lcs : 
1° La bombe renferm '.=F, g1·. d 0 cL·1111lo ïd "' n r og nu

res. Lorsque la Lempéra t11 re de la b o mbe ntLe in t 1 50° 
env iron, le manomètre ind ique un e p r ess io n qu i. mon te 
d'abord lentement , p uis à une all ure accélér ée ; l 'ai
g uille dépasse la limi te de 1 'éch e ll e d e lecture soit 
15 kg. puis le manomètre e xplose . 

Nous poursuivons les expé-ri en c es , marn avec d es 
quantités m oindres de celluloi·d ; 

2° La bombe r enf erme 1 g r. d e celluloïd. L a sur
pression se produit à la température d e 1 61 ° ; elle est 
de 2 kg./ cm

2
; 
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B0 AJ'?,m C' ex péri nec ::l\·ec 1, - 5 gr. de celluloïd . Un e 
surpression de .J. 1 kg . / cm!! .. produ it à la tempér a ture 
de 15 °. 

On ,·oil q u la pre s ion d' xp lo ion augmen te p lus 
r apidcrn n t que le poid d ce ll uloïd , m ais si on adm.ct 
que la. pn.', .. io n clans la bornb~ L de 2 kg. p ar gramme 
de ce ll ulo ïd a rbo ni é, on on tale par calcul, que la 
pr ess ion clans la lam pe parfa itement étanche et suffi
sammen t r '-sis tan te, aurait pu a tteindr e : 

1)9 X 2 X 1 28 
- 51 k g. / cm!! . 

296 

5 9 rep ré .. e nt ant le poids de celluloïd carbon}sl da ns 
l::l lamp e . 

296 le Yide n cm 3 dan s la lampe e t 
128 le ùde en cm :i d e la bom be. 

E n r éaliLé, une pr ession aussi élevée n 'a pu êtr e at.
teinte dan s la lamp e et cela p our deux m otifs; l ' é tan
ch éité n' é tait pas p arfaite et la r ésistance m écanique 
n' était p as suffisante. 

Vraisemblablement, la lampe a explosé sous une 
pr ession nettement inférieur~ à 5? kg./ cm!!. 

Nous avons r é ussi à faire explos~r une lampe com
plète, pourvue d'un accu en celluloïd . Pour r éaliser cet 
essai, nous avons placé la lampe dans le fo1.1r électriqu0, 
lequel avait été réalisé au point de vu e dimen sions , 
pour r ec~voir indiffér emment la bo;rnbe ou une lampe 
( ajoutons qu ' en r éalité, le pot de la lampe seul pouvait 
p énétrer dans le fotu-, la tête r estant en dehors) . 

P our qu ' il y ait explosion de la lampe, celle-ci doit 
être chauffée lentem en t , car, dans le cas contr aire , les 
différ ents éléments de la lampe se sépar ent p ar suite 
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de la fusion de la soudure ·i le c·<·ll11loïd !'-l' carboni~~ 
• à l'air libre sans produclion d pn·s~inn ,k:-:l ructi,· . 

C'est ce que nous aYons ol,tenu cl'aill,·111·:-- 1111·:=: d' u na 

premièr e expérience. 
A,·ant de procéder it la sc•co11elv 1·x1wnv11cc. 110•1$ 

a,·on pu, par tâtonnem •nt!';, n'·glt· r h· c·<>t1l'ant cl' chauf
faue du four de fa<!on telle <Jt1'il , . ail C'arl,nni:-:ati n tlu 

0 • . 

celluloïd arno t fusion des soue.Jure. · . 
Xous avons donc pris une lampe: :'t J H'll pt·t•:-- i lentîqtP 

à celle ayant explosé: au chnrbonnagL· . 
Ceue lampe ne po~s(,dait pa~ cl · a ,n p o11 l . L a pièce 

polaire centrale qui doit norm aknH·nt a 11 n• 1w r 1" ou 
rant à l'ampoule, était n lcn:• · l'l d · (· · l'ail. J , g lob1..: 
comm uniquait directement avc•c J' i11l {'•1·iv u r du p t. 

L 'espace offert à la dél n te: d s , ·a p e 111·~ de cellulo ïd 
était ainsi de 260 cm:: . 

Après 2 heures de chau ffag •, la. la mpv a e xplo é . 
Le globe avait été pu lvéri sé>; 1 s m o n t a n l s d e l ':.u· 

mature de protection é ta ien t p li (·~. le• ro nd cl u p o t ù 
cuivre é tait arraché; enfin, 1 s anrwaux 111 <·1all ig n es ,1ui 
maintenaient en p lace la c loi~on sép ::i. r a. nt le po t de la 
tête, étaient bombés vers le h a ut . 

Pour conclur e, n ous es tim o ns q 11 ' i 1 ~: a t o u l li n rl<! 
croire qu 'au charbonn age, ln lam p e n e se t r o uvai t pas 
à l' endroit indiqué, m ais elle {·La i L p la cée su i· l e poêle 
à un endroit où la tempéra tw ·e n ' 6t a i t s a n s 1ou te p a ~ 
très élevée, mais suffi sante cepen dan t p o u r ame n er la 
carbonisation du celluloïd . 

Il est impossible autrem en t d 'ex pl iqu e r l ' explosion 
qui a eu lie~. Il existe clan s l e pays plus ie ur. d izain (!s 
de millier s d ' accus en celln lo'id d e puis v ingt ans 3U 

moins, sans qu ' ait Jarna rs é té s ig nal é un e e xp los io n , 
parce que l 'usage norm al d e ces la mpe s n 'a jamai s 
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eau~<· un t' chauff ment à une température atteignant 
150°. 

Il c s l m0rne pre que indi pensable de supposer gnc 
l'ou,TiCI' :--'é taiL ndorrni h côté d ' un poêle où le co111-
h11st ihlt' 1w manquait point. 

A l ' h ur actu lie, toutes 1 ~ lamp s électriques por
ta t in ;· ont des I acs d accumulateurs en celluloïd. 

Le, d rnière fa brique qui ut ilisaient un autre maté
de 1 {•bonit e, par exemple, ont dC1 y r enoncer , par 
cle la disparition de là matière . 

l'I UU , 

sui l 

5. - ETUDE DU MATERIEL ELECTRIQUE 
ANTIGRISOUTEUX 

J\ . - Au cours de 1 année 1942, n ous avons examiné 
e l proposé pour l'agréa( ion le appareils suivants : 

· B moteurs - 3 controller - 2 r ési tances de dé
marrage - 2 armatures pour éclairage à poste 
fixe - 1 lampe électropneumatique - 9 appa
reils diYers de signalisai ion et 1 téléphone . 

* * * 
B. - A la demande des Atelie rs de Constructions 

E lectr iqu es de Charleroi, nous ayons épr ouvé en a.t.mo 
sphèrc grisouteuse une enveloppe d'appareil t éléphoni
que d 'une capacité de 6,300 li tr es, tout le mécanisme 
intérieur ét::rnt enlevé . 

Ces essais nous ont amené à. apporter un allègem ent 
aux prescriptions fixant les dimensions des joints et, 
tra,·er sées an bénéfice des appa.reils d'une capacité 
cornprü:e entre 3 et 7 litres. 

Les dimensions exigées par notr e règlemen t pour les 
e;nveloppes de cette catégorie deviennent ainsi : 
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a,es-
Joint dressé : lar geu1· minimum d la s u1·face LIS 

. . tJ"O 
sée : 17 mm. de distanc m1rnmu111 vntn' les tiu 
de boulon (ou goujon) et le bord int ;rieur 
joint 7 mm. 

Joint à em boîtement : haut ·tll' minim11m 
jeu r adial maximum 0, :2:, mm. 

- ...-,01. : 
: / 11 • 

Traversée d'axe longn · tff mini ,1111111 
faite des r ainur s de• graissag(·) ~() 
radial maximum : 0,1 m111 . 

* * * 
a:10-

0. - )fous avons exam in ', a u p o int d ' \· u c du ' 
, • f g. n ce 

ger d'inflammation par '•ch m 1 ff •m e nt , un , r l's1s 

de démarrage antig risouteuse, sa ns bai n cl ' hnil . 
, t.}l

Jl \· c l o p p, O'l Cette r ésistance est proL ~g '•e p a r· une 
ligue de form e cylindriqu • de 1 • :J 70 
et 370 mm. de diam ètre. 

l ur mn1 . cl h a ll 

l:l D'après les essais e f fcctu<-s pa r 1 co n sl r uct ur, 
surface r ayonnante de l 'en ve loppe ef>L l c li c que l.:t tem
pérature du métal n e dépasse ja mai s :Z00° co n tigra 1 s 
pour une température aml,i a nt e d e 40", l ' '•n r g i c n-
tinue diss ipée par e ffet .Jo u le é la n L cl 4,5 I(W. 

Kos essais ont m on tré que p o ur une é n ergi e ëüs$Ï
pée de B, 99 KW, la Lemp '•r ature m a ximum atteinte par 
J'enveloppe est de J 70° au f ond s u pé~ri cur e t cle 1 39° 
sur la paroi latér a le et cela pour un e 1 c rnpé ra ture am
biant e de 21°. 

L'échauffem ent maximum cl c l 'appa 1·c il s t donc de 
170 - 21, soit 149°. 

Pour une puissance cl is~i pé•c clc 4., 5 KvV ( n1axin'!11m 
indiqué par le cons trucl cnr), l 'éch a uffe m e n t serait 
donc de : 
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l -J9 X -:1:,5 
- 16 •o 

3,99 
d) ' 

_ou une lcmpérature maximum èe 200° pour une tem-
p '1·atur c a mh i::t n lc a 32°. 

~ ous concluron en disant que la tempér ature maxi
ni u111 atte in t par la par oi est de loin inf érieure à la. 
l e n1 pér :1turc d ' inElammation de mélanges grisouteux . 

6. - EMPLOI DES LOCOMOTIVES DIESEL 
o u!'i a \·on examin é et épr ouYé en a tmosphère gri

sou teuse t rois locomotives Diesel : une locomotive i1:oës 
d_e 5G CV ~L -:1: cylindr es ver ticaux, une au tr e de la même 
f ir zne de 42 CV à 3 cylindr es \· er ticaux, une de la fir
me R:lochne r-Humbolt-Deutz de 20 CV à un seul cylin
dr e h orizon tal. 

L es essais n'on t pas donné lieu à des constatations 
spécia les et ces trois machines on t été agréées. 

7. - VENTILATION DES MINES 
Nous avons examiné un turbo-ventilateur de la firm e 

:Mabille . 

Ce t appar eil, analogue à ceux exammes en 1940, 
comporte deux r oues à pa les tournant en sens mver se . 

Cet appar eil a été agréé . 

8. - ACCIDENT PAR ASPHYXIE 
A la suite d'un accident par asphyxie survenu a ux 

Usines d 'Ougr ée-Marihaye, nous aYons analysé p ar la 
m éthode de liquéfaction deux échantillons d 'air prélevés 
p ar M. l'Ingénieur principal Thonnar t . 

L a composition de ces deux éch antillons était voisine 

\ 
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de celle de l'air pur et ne pOtl\"aÎt clone 1· 11 clic-même 
constituer un argument en fay •m· dv la l hè·:.:; e de l as
phyxie . 

9. - INFLAMMATION DES VAPEU RS DE BEN Z INE 

Une étude faite en collaboration a,·vc ) 1 ;\l . I e K ey
ser et Van E epoel, tous deux T11 g(· ni e11r:-- vt 1 )rof ~ ~eur 
à l'Université de Bruxelles, sur u n sujet <·t r·ang r à 13 
sécurité des :Mines (traYcrséc d'un· <·t 11n' cil· séchage 
par la flamme de vapeurs de J,e:nzin ·), 11 0 11. · ~L permis 
de constater que les vapeurs cl' ttn<' licnz i 1w <l ... densité 
O, 706 à 15°, pouvaient être cnfla nintc'• s pnr le~ étin
celles d'une machine électr ostatiqu, ( ma hin c cl ... Wim:::

hurst) . 

J 'extrais d'une note de r.J . I ' J n g ;nie ur pr in c ipa l Fri
piat ]es détails suivan ts r elatifs à ces exp ériences : 

Le but de ces essais est : 

l° de vérifier l 'aptitude des étince lles d'é le t ricit.é 
statique à enf lammer les n ipeurs d e benzin e · 

2° de voir si cette inflammation peul. se pro p ager dan s 
un tuyau métallique de 1 p o uce de di a m è tr e in tJ
r ieur, obstrué dans le :ens de la lo ng ue u r par une 
6g~ également métallique de l O mm . d e d iamètre. 

J'ai utilisé Je disposit if expér imenta l r eprésenté à, 

la fi gure 9 ci-dessous 

F igure 9. 



1NS'1'1TU'!' N ATION AL DES MTNES, A FRA.MElUES 63 

La source d'é lectricité statique est une machine 3c 
'?l irn lrnrst (:i\f\V) qui e décharge par un é·clateur ~t 

poin tes (E) (k po, {, clans un g lobé d ,·erre (G). 

La ! uhulure (t) du glohc c~I prolongée pa r un tuyau 
métallique (T) clc 50 cm. de !ongu ur cl èe 25 rnm. 
de diarnètr in! ~ri ur , renfermant unc tige métalliqu.e 
(T' ) de 10 mm. de diamètre. 

La tige cst maintenue clan 
débouche dans une cais c cl 
feuille de papier (F) . 

l'axe du tu_-a u. lJe tuya.u 
hoi (C) f rmée par un~ 

Le globe de ,·erre, le tuyau et la caisse de bois r en
ferm ent un m 6lange d'air et de ,·ap urs de benzine. 

La formation de ces ,·apeur st pro-roguée par bar-
bottage de jets d 'a ir comprimé dans la benzine . 

L 'air arrive par le tuyau (t') dans le globe et pa r 
le tuyau (t") dans la caisse. Celle-ci r enferme un0 
capsule ( c ) contenant la benzine . 

Un ,·olt.mètr e é lectr ostatique non r eprésenté au cro
quis indigne la tension entre pointes. 

J'ai utilisé une benzine pour lampes <le mine den-
sité à 15° = 0, 706. 

J'ai obtenu l ' inflammation dans le globe a insi que b 
propagation dan s la caisse clans les conditions suivantes . 

1 ° Etincelles de 6 à 7 .mm. de longueur; tension 
entre pointes de l' éclateur : 7. 500 volts; 

2° Etincelles de 2 mm. de l_gngueur ; tension entre 
pointes : 5 .000 volts . 
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IO. - CONTROLE GRISOUMETRIQUE EFFECTUE 
POUR L'ADMINISTRATION DES MINES 

Ce contrôle · . 
1 

clc \·érifica-t. a requis un ccrtam nom ,rc ions. 

A. - Table , , :triq ues 
au general des analyse. U riso 1u1tc 

~~:::!:::::a:::::ss:::::i=::-n -----::--~ 

Bassins 

Mona 
Centre 
Cbnrleroi~N . . . 
Liége a1t1ur 
Campine . 

'011trûle de . 

1 

1, Tnslitut 
)1,ncs Xntionnl des _.--

. JD42 
1 en 1!)41 en 

21G 
73 

355 
53 
97 --

794 
-

J52 
!ûl 
.120 

30 
58 

821 
--



~ Classement/ 
catégorie 

B . - J'ableau général des analyses grisoumétriques par 
bassz·n, catégorie de mines et teneur de grisou 

/ 

R 6partition pour l' exercice 1942 des confrôles sui,·ai1 t les ll'ncurs 
trouvées en grisou (eu %) 

- ------ -- - - -
O à 0,5 { 0,5 a 1 / 1 1i. 2 I + de 2 1 Lolnux 

Bassins 

! Mons 12 
63 
!)6 

1 ~ ! 13 
6:.l 

l l ü 
Centre 
Charleroi-Namur 
Liége 
Campine 

Mons 
Centre 
Charleroi-Namur 
Liége 
Campine 

43 

204 

16 

l -; 
'---

33 

16 1 37 
112 

24 

4 
24 
4!) 

5 _ - ·1~ 
189 82 

-\ 
1 

_\_ 
1 

4 

11 

5 

9 
35 

l 

50 

\- 2 

2 

2 
12 

58 

250 

25 
72 

208 
- 1 30 
- __ \_-_ 
14 335 ---~, --------------------:------:-,-------:------

30 Mons 1 66 27 19 2
4 

114 
Centre 7 G 9 2G 
Charleroi-Namur 48 16 23 9 9G 
Liége 
Campine 

------
121 49 51 15 236 

... 
z 
Ul 
>-3 
8 
C: 
>-3 

z 
> 
>-3 ... 
0 
:,: 

~ 
c:, 
M 
Ul 

> 
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LIS1'E 

DES 

APPAREILS ELEC'I'RIQUES 

ET DIVERS 

aii:"réés en 1942 



~ 

1I . - MOT EU ~S 
Date 

d ' nu1or isntio n CONS fRU CTEUR 

- i4 -4 1942 1 Société Anonyme Siemens 

Département « Siemens 
et Schukert », chaussée 
de Charleroi , 1 16, à 
Bruxelles. 

i7 -11 -1942 1 Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

24 il-1942 Idem. 

1 
No de ln décisio 11 1 

ministérielle j 

f3E/673 1 

13E/6ïû'2 

1JE/6ïoJ 

OBSERV AT IONS 

il\loteur t.ype D.O.R. 47 s-2, .forme 3-B, 
asynch l'onc, ù cnge d'écureu il, cou-
1·1.mt. t 1·iphasé 220 volt s - p uissmwc 
.J J(W II la vitesse de 2.880 toms/mi
nut e. 
1'lotcm· exnmi n(, : 11° 'E.6.652.761. 
s/ pla 11 : enscm bic ll0 L0.610: schéma 
n° 10.609. 

_\ ,·cn:rnl ù la c.lrci~ion l 3E/fi8H tlu 
1-1- ja11ric1· rna6 \"Ï::.mnt les moll'u t·s (lit 

ty pe .\ .C.G.-lOï : la sort ie ck cîiblc 
peut SL' fa ire latrralcnll'nt, ectll' dis
position {•tait pr imitirC'mcnt axiale. 

Arcnant ù la cl{•c·ision 1:rn/623:3 du 
21 juin .1938 risant ll's moteurs du 
type 1\ .P.C:. 5J..I: c: : a) suppression 
du dispositif de rrfrigfration; b) lé
gèl'c mocl ific:ation <l u vcnWatcu t· inti•. 
rieur; c) 1·6ducLion clc la puissan,.c 
dans lcR p1·oportions rrnivnnLC8 : 
40 CV 11. 1.!300 to111·A/nii11 utr; 
2!i C V i, 7fi0 t1 , t 11''4/111 i1111tl' . 

/ ,,. 11111f1 i1 1i- ,,,,,,t ,f1i- 1I p1,11d 11 11 " plu, , 
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Date 
d'autorisation 

8-1-i 942 

28-2-1942 

14-3-1942 

' 

(8 6-1942 

l/.l. - At-'t-' A f{~(L/::, .t;Lt<..;<..;TK1(,.! U (!;~ Ul V ~K~ 

CONSTRUCTEUR 

Société d'Electricité et de 
Mécanique (SEM), 50, 
Dock, à Gand. 

Société Electromécanique 
19, rue L. Crickx, Bru
xelles. 

A telierJ de Constructions 
Electriques de ~t à 
Charleroi. 

Idem. 

.. 

/ 

N° de la décision 1 
ministérielle 

i 3E/6704 

· 13E/6719 

1BE/67 22 

13E/6ï47 

OBSERVATI ONS 

i\fodifications de détail appol'tées au 
transformateur statique, type 27-R 
(200 KVA) autorisé le 30 septembre 
1940 - décision n° 13E/ 658-!. 

L 'appareil modifié répond aux plans 
n° 53.145 et 130.189. 

Boîtier à boutons-poussoil'S pou l' com
mande à distance. 
Appareil examiné n° 23.784. 
s/plan 11° D. 223.J 570. 

Cof fret n° 39 s/plan 1.160.274. 
C'est une va l'iante <lu coffret n° 85 
visé pal' la décision n° 13E/ 6561 du 
25.4.1940. 

Contl'oller type P.A.I.G.F. pour mo
teur à courant triphasé - construction 
analogue au type P .A.II.G.F. autorisé 
le 19.2.1940 par la décision 13E/ 6526. 
s/plans : 1.145.109 : disposition horj
zontale; 1.145.107 : disposition verti
cale. 
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lll. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS lsuite) 

Dnte 1 
d'autorisation 

iS-6-·1942 

CONSTRUCTEUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

________ , - - - --·- - - - -

i8-6 1942 Idem. 

14 10·1942 Idem. 

1 

No de ln déc ision 1 
ministérielle 

13E/6748 

181~/6749 

13 l~/6ï57 

OBSERVATIO NS 

Cont1·ollcr à cames, typo P.A.C.G.F. 
à disposit ion horizontale - constn1c-
1 ion nnnlogne nu même t.ype, mnis ù 
disposit ion YCl'ti cnlc, ngrrr lr 6.5.l 94G 
J)Or la déc ision J3E/ 6565. 
s/plm1 n° 1.145.103. 

Co11t rollct· type P. A.U.GJi'., il dispo
si I ion horizon ta le, conslrnct ion 1111a lo
guc au même type. mais à disposition 
,·cri icale. 11~d1é le 19.2.1940 par ln dé
rision 13B/ 6526. 
s/pla11 11° 1.l -t5.10t 

Résistances nu;lalliques ù rcfrnidisse
mcnl naturel (non immerg{·cs dans 
l'huile) type R.I.O .F. cl R.II.G.F. 
s/plan n° J.145.144. , 

La LcmpéraLut·c extérieure <les pa
rois 11.C' pourra en aucun cas d6pus
scr 2000 C. 
Appareil examine : 
Hl·RiMH fi( ' ( ' f .V JI(' lt. l T, (J . I•'. 
,~·111 ,,. ;, " , ,,,,, . :11 1 117 1 ~·1 
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VI. - MATERIEL D'ÉCLAIRAGE SUJET OU NON A DEPLACEMENTS 

Oate 
d'aut.-,risati"n 

3-2- 1942 

13-2-i94'~ 

CONSTRUCTEUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

S. A. d'Eclairage des Mi
nes et d'Outillage indus
triel à Loncin. 

1 
No de la décision 1 

ministérielle 

i3C/5509 

13C/5513 

OBSERVA TIONS 

Les parties métalliques des armatu res 
Y isées par les décisions : 

13E/ 5612 dn 13 juillet 1933; 
138 / 5645 du 8 novembre 1933 ; 
13E/5767 du 3 juin ]935; 
13C/ 5257 dn 23 octobl'e 1936; 
13E/ 6338 du 27 février l 939; 
13E/ 6432 du J5 scptembl'e 1939; 
13E/ 6486 du 15 décembre 1939; 
J3C/ 5451 du 23 mai 1941 ; 

peuvent être exécutées en métal légi.:1· 
répondant à la C'omposit ion suivante 

aluminium 92 % 
c~vro 7 % 
zinc : 1 % 

Lampe éleciropneumatique, avec am
poule à vapeur dr. 1nel'cure, type P0-
144, construite par la firme Friemann 
et Wolf de Zwickaù. 

s/plan 11° Z. 623. 
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Vl. - MA.T~RIEL D'~CLA.lRA.GE SUJET OU NON A D~P LACEMENTS (sui te) . 

Dnrc . 
d'auto risati on 

22-5- i ~-!2 

CONSTRU CTEUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charle roi. 

1 

No de ln décis ion 1 
rninis1ériell e 

13Ct5520 

\ \ 

OBSERVATIO NS 

l" ArnrnLurcs d'éclairage moclèlcs 1219 
et 3.200.1+9, dont le g-lobr rst; sœllé 
pn1· <111 ciment mn rbrrux xm· une pièce 
mét nll iquc servant 11 l 111!:lscmblugc nvcc 
la C' ll\'CtlC, 

s/p l1111 ll 0 90.0fi!l. 

2° . \ 1·mat11rcs d '{,rloirngl' modt•ll's 1:2:!0, 
1.200.C:"rn. 1218, 1221 et 122~. dont le 
g-lohl' s 'appuir dirl'dl'ml' nl s:1r la <:\\· 
r l'l lr pa r 1111 rebord plat drC'ss(• lk 
25 mm .. un seul joint en carton dt• 1,yon 
rlant plaer ~\Il' la fat'\! in tï ·ril'lll'l' du 
n•honl. 

s/ plan 1!
0 D0.060. 

/Ill ~ lf'P! k'fJ/l/JA!ll~ Rif' .~f/JN'Lf f f~A 1/1/(JN 
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Date 1 
d'autorirntion 

8- i -19-12 

CONSTRUCTEUR 

Société Anonyme Siemens 
Département « Siemens 
et Halske », chaussée 
de Charleroi, 116, à 
Bru xelles. 

1 

Nod e lu 'déci s ion 1 
mi nistérie Ile 

13E/6705 
1 

OBSERVATIONS 

Poste téléphonique automatique type 
F.g. wast. 9. 
s/ plan n° Fg. 3.492. 
1\ ppareil examiné : n° 3.252. 

- 1 1~~~~-

8-1-1942 

8-1-1942 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

- 1 -

~8-2-1942 Idem. 

1 :3E/6î0:-l I Boîte de dfrivation s/plan 3.200.178. 

Appareil examiné 
Fabrication 11° 3-S-10.895; n° 122. 

rnE,0702 1 Dispos itifs d 'amarrnge de câbles : 

13E/6720 

Variantes I et III pour cf1bles armrs 
ùe feu i liards. 
Variante: II pour diblc souple sou<, 
caoutchouc; 

i s/plan n° 8859. 
-;-

In tcrrupteur à tn1ctio11 catcna i l'C I ype 
I.t.g.2. 
s/plan n° 3.200.240. 

1 Exemplaire examiné : 
i Fabrication n 3-S-70.297 11° 367. 
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D nte \ 
d"autorisa.tion 

i6-3-t94.2 

28-3-i942 

i9-5-i942 

1 

" ' 

' 
Vll . - TÉLÉPHONES ET SIGNA.Ll SJ\.T LON (suite) 

CONSTRUCTE\jR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

- . 

Idem. 

\

No d e la dèci sion \ 
ministèricllc OBSF..RVATIONS 

13E/6725 

13E/6730 

Ilaut-pnrlcm· 11 mcmlmrnc vibrnnlc, 
combiné avec nn commut11tc11l' il bou
ton-poussoir; 
s/pla11 n° 3.30.394-Si. 
.Appareil examiné : 
Fa brication I-S-70.036: 11° 76. 

Les boit ie1·s visrs par ln clécisio11 / 
n° 13E/ 6396 dt1 1-1 juin 1939 pe11,·e1lt 
être modifiés comme st1 it : 
1° le joint clrcssr c1 'assemhla~c est 1·(•. 
6uit de 15 ù 10 mm. de lar~cur: 
2° k diamt•lt·t' inlériem de la c·uwt\1• 
est p01·té de 100 11 110 mm. 

CcR modi titalion~ sonl l'f\Wises an 
f)\an n° i.iaa.iii . 

i3E/6743 1 Sonnerie magnétique à noynu po\l\riqé 
H/f)lllll 11° 2J.J f>0.8i. 
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i .1. f ~J2 

f6-7 i942 

A te/ 1ers de Consf rucf /ons 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

IJE/615~ / )lod/lhot!o11 do dfltuJ llppo1'fle t1 /11 
sonnerie magnétique type S.t.a.g. 17 
agréée le 19.5.42 - décision 13E/6743: 
les brides dressées de l 'asscm blage des 
deux couvettes sont reliées entre elles 
par 4 vis au lieu de 3. 

Voir plan n° 2.200.146. 

13E/6751 1 Boîtier pour circuit de signalisation à 
un bouton-poussoir et deux regards 
avec double glace, suivant plan numé
ro. 2.200.141. 

. 

Cet appareil rappelle 2 des 15 boîtiers 
ayant fait l 'objet de la décision 
13E/ 6298 du 23-11-1938. 
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Date 
d'autorisat ion 

i 8-i2-i 042 

VIII. 

CONSTRUCTEUR 

Société Belge d 'Outillage 
Pneumatique B. O. P. , 
rue Dobbelenberg, 90, 
Haren. 

VENTILATI~:URS 

1 
:S:o de ln décision 1 

ministériel le 013SERVATIONS 

13B/5532 1 A,·cnont nux décisio11s 13B/5018 du 
4-2-1928 t'l 13B/ 5165 dn 6-7-1937 roln,. 
t ivcs à des vcn tilntcnl's « 'Viot.ory » 
de 400, 300 et. 600 mJ11. do dinmètre : 
suùstit ntion a.n bronze\ utilisé poul' ln 
foùl'i<'ntion de ln I uyèro de détente 

'
1 d ·un ail in~<' c16nommé « Znmnc• » dont 

la C'om11osit ion est. ln su ivnntc 

Zinc 95 ~o 
:\luminium -l % 
Cuinc 1 11 1.25 % 
J fagn(,isn m O ù 0.2 ~é 

Cl't alliage' rlucfü, Pn rn:n a do1111(· 
lieu ù des essais satisfaisants: il n 
ét(• visé dans la cl(\ ·ision 1313/ 51 ï-t du 
28-] 0-37. 
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Date 
d'autorisation 

i 4 -4 -i942 

/ 

5 8-1942 

IX . - LOCOMOTIVES DIK.SEL 

CONST RUCTEU R 

S. A. des Moteurs Moës 
à Waremme. 

Idem. 

1 

No de la décision 1 
ministéri elle 

i 3G/ï247 

1~rn1n s2 

OBSERVATIONS 

1 locomotive Diesel, type D.LJvI.-4 à 
4 cylindres verticaux - cycle Dies,;] 
à 4 temps - alésage des cylindres : 
120 mm. 
Course des pistons : 160 mm. 
Vitesse nonnalc : 1.000 tours/minute. 
P11 iss:rnce 56 CV, poids en ordre ùc 
mal'chc : 10 tonnes. 
Encombrement : 4,40 x 1,575 x 0,905. 
s/plans : 20.827, 20.832 et 20.831. 
N° du moteur examiné : 53.401.ÔOl. 
K0 du châssis examiné : 570.540.101. 

J loeomotive Diesel type D.L.i\1.3 à 
3 cylin<l1:es verticaux - cycle Diesel 
à 4 temps - alésage des cylindl'cs 
120 mm. 
;om·se des pistons : l 60 mm. 

Vitesse normale : J .000 t/m. 
Puissance : 42 CV. 
Poids en ordre de marche : 8 tonnes. 
E ncombl'cment : 3.860 x 1.500 x 760. 
s/plans 20.206-4, 20.226bis, 20.247 A, 
20.247B, 20.269, 20,500, 20501A et 
20.502. 
N° du moteur : 53.302.001. 
N° du châssis : 465.530.101. 
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IX. -- LOCOMOTIV ES DIESEL (suite) 
Dare 

d 'auto r isa tio n C:ONSTRUCTEU R 

7-f0-1942 1 Compagnie Belge 

Humboldt-Deutz, 
64, rue Ravenstein, 

Bruxelles. 

' 

1 

N o de la décision 1 
mini1térirlle 

13n/7294 

1 

OBSER\"ATIONS 

l locomotive Dicsel-Dentz modèle MLH-
220 it 1 cylindre hor izontal - Cy~le 
Diesel ù 4 temps. Alésnge cylindre : 
150 mm. 
Course dn piston : 200 mm. 
Vitesse nol'malc : 900 tou rs/minute. 
Puissanc'C : 20 CV. 
Poids en ordre de marche : -1,5 tonnes. 
Encombrcmml: 2.700 x 1,250 x 806 mm. 

s/ plans : 525.23ï (cncombrC'mcnt) ; 
i 59.092 (dispositifs de srenrilr ) ; 
4G2.29i -B3 (plaqm'llrs cl 'cmpila~r) . 

N° du moteur : 739.750. 
N° du châssis : 46.450 . 
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X. - LAMPES ELECTR IQUES PORTATIVES 

Dote 1 
d'autorisat ion 

i4-4- to42 

CONSTRUCTEUR 

S. A. Les Ateliers 
Méc.aniques, 
à Morlanwelz-Hayettes. 

- - --- - ·- -----· 
r 

18-6-1942 1 Idem. 

1 

No de 111 décision 1 
mi n istêri elle 

i 3C/55i 

13C/5521 

1, 

OBSER\'AT IONS 

Lampe type 1\I.0.A.H.-3, constru ite pur 
la f irme Dom initwerke de Dortmund. 
Tension : 2,6 YOlt~ - accu mulateur 
cadmium-nickel à 2 éléments, ampoule 
à 1,75 ampère - tapacilé acc'\1 : 27 
am/h. 
Poids de la lampe complète : 4,570 kg. 

s/ plan n° 39/ 10.864-F. 

Lampe électrique portative (accumu
lateur alcalin à 2 éiémenls - 2,6 volts. 
0,5 ampère) combinée avec une lampe 
à benzine servant d ' indicateur de p·i 
sou, lype S.A.W.8, constru ite par la 
firme Dominiiwerke de Dortmund. 
s/plan n° 144/13,7] 5.F. 

L 'usage de cette lampe est réservé au 
personnel de maîtrise. 
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X lL 

Dntc 
d·nutoriantion C0 1' STRUCT EU R 

i 8·6- i 942 1 S. A. Les Ateliers 
Mécaniques, 
à Morlanwe_lz-Hayettes. 

GR lSOU~ÈTRl!:S 

1 

N° <l.c (a ~ê.cision l 
rnrn1s1cn el c 

f :W./35"2 I 

OllSER \';\ T IO~S 

Indi coa tcm· de g1·isou comb"né Avec une 
lampe électrique por lnt Ï\'C1 type S.A. 
W.8, dcsl inéc au µc1·son11el de mnît t·i
sc, ronstruit c pm· ln firml' Dominit 
WC' tfo, (1(' Dorf lll\l ll cJ. 

(\'Oit· plnn 11° l ·H / 13. 71:iY .) 
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r:- s T ITUT NATI O NAL DES à.rINES, A FRAMERJES 81 

12. - PROPAGANDE DE LA SECURITE 

a) Di f f11 ~io n c1 C' :-; trac t~ 0t publica tion. d l ' Instit ut . 

J. Hro c hurc « z· 11 11101 a u~l· bou:ef eux 1i. 

Excm p ln i r cs d is t ri bué 

ExcmplnirC's vendus 

T olnl 

. 72 frnnçnis 

. 380 frnnçnis 

. -1 52 frau çni s 

1 flamand 

22 fl aronnds 

2,3 flnmnnd s 

2. « Quel q1.les m oi s sur la détection et, l'analyse 
du grisou ». 

Exempla i res dis trib ués 

Exe mplnire ,·cndu 

T o ini 

. 60 français 

1 frnn çnis 

2 flnmnn ds 

- ------------
61 frnnçnis 2 flamands 

:3. Brochures sur « L e maté·riel électriq ue antigrisoufenx 
ù l' l nstit.ut Natio nal des Mines . - L' expérience ci,e. 
10 ans - 1930-1940 » . 

Exe mpln.i1·es dis tribués 6 
Exe mp laires v en dus 12 

4. Rapport. S1.lr le.c; T rav au.~ d e l'Institut. 

]932 1937 1940 1941 

Exemplair es d is tribués 5 240 

Exe mpln.i res vendus 1 1 96 

* • * 



82 ANNA LE S DES ?d I 1'ES DE BELG I QUE 

b) Liste des visites édu catives r c c;uC'~ <'n l n -1 ~. 

D atea 

8-1 

10-2 
13-2 

4-6 

11-6 

16-6 

19-8 

2-9 

22-9 

Nom el qual ité des visiteur s 

M. Von E sb roeck, p ro fesseur i1 \ ' ·11i -

ver1tité de Gand , et "}1 _ Dufour, é \è,·'3· 

ingénieur 
Membres du J eune Barreau de :\10 11 ,, 
MM. Ârmanet, Professeur i, l ' E co!c> cl~., 

Mines de P a r is ; Cadet, ] )i r ccl e u r cl,,-. 

Mines de P et ite-R osselle ,. L ed u n e el 
Négroni, r espect ivement D irecteu r ri 

I ngénieu r divis ionna ire aux ·M in e ~ c\ C' 
Cresp in 

Elèves-Ingénieu rs d e l'Ecole d es l\ [ 11,M, 

de Mons ; M . Brison , In g6n ie u 1· p r i n 
cipal des M ines el P r o fesseu r 

Elèves de l'E cole, induslrie llo ·d u M u .~ '·•~ 
P rofessionnel de l' Etn.t ù. lUo rl nnwe lz . 
sous ln condui te de t C\I. les PrC)fC'~'-''1irs I 
Delgus te, D ora ne et L egra n d 

E lèves d es E coles industr ie lles d e ç , ,,·.- j 
teleL el G illy, i\I. L a ure nt. Jngrn k :ir 
principal des '.Mi nes cl Pro fess •1 11· , \ 

MM. Scheirli nek x et Larnbotte, r espec- 1 
tivemen t I trgénie urs nu x C hnrho n n n~t!;; 
du Trieu-Knisin el <lu Boubie r 

M. le D irecteur géné ral <les M in es r:.n. 
ven et M. !'Ingéni eur prin cipa l Pnquns 

MM. ArLhur P oskin, A cl ro ini s lrnt e u r r i 

P rofesseur à l' Insti t u t A g r onom ique d<! 
l'Etat à G embloux, Paul P oski n , F o:1a.r 
gne et Berce, P rofesseu r s . 

I ngénieurs de la pr omotio n 1941-1942 
MM. Anique, Delmer , D elr ée e t L e d,)llt 

du Cor ps des M ines 

T o tal 

* * * 
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I :KST ITUT NATION AL DES MIN E S, A F R A?,[EJUES 
83 

13. - LABORATOIRE 
DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES 

ActiY ité en 1 9-:1-2 
A à la suite 

· - Analyses d'é chantillons d'air envoyés 
d'acciden ts. 

Nou s a \·ons e ffectu ~ l'analr e complète, par la rué
th od e <l u fr act ionncrn n t ~l, b·a e tempér a ture ( dosaw~ 
de 1-L, :.!, H .,, ~ :!' xH>·, Ü :i e> l CO) de cinq éc~1ant1l
lon s d on t d eux d' entre ux nous ont été envoyes par 
la Compagnie des l\Iin s de Or e~pin-Nord (Fr ·)· 

B. - Mise cru point d'une . méthode de dosage du CO par 

l'oxyde d'argent. 

L a m éth ode de dosacre utilisée jusqu 'à. présent pour 
la détermination du 00° a été décr ite dans les fl n nales 
d es M in es ( Annales des Mi nes de Belgiqu e, T . 39 , 19S8, 
P · 129 ) E lle fait usage d ' un catalyseur mixte quartz 
+ ox y de de cuivre, opér ation à 270° environ et trans
for m an t le CO en 002. 

Cette réaction se produit à température plus basse e t 
beau coup plus r apidement en présence d' oxyde d'ar
gent préparé dans certaine conditions spéciales lui assu
r ant une g rande activité. 

Ce catalyseur a simplem ent r emplacé le couple oxyde 
de cu ivr e-quartz dans l 'appareil de dosage du CO A 
présen te l 'avantage d' être beaucoup plus actif. L a 
précision du dosage permet de déceler facilemen t ie 
0 , 0 1 % pour un échantillon moyen de 300 cm 3

• E lle 
pourrait êtr e augmentée pour un· éch antillon plus im
portan t . 

L e détail de la préparation du catalyseur, le mode 
opéra toire du dosage, ainsi que les r ésultats des expé-
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riences de con(rôle son t décrit s dans la note 
J au présent rapport. 

Annexe 

C. - Recherches sur l'oxydation photosensibilisée du mé
thane. 

Le rappor t annuel de l I ns titut ~ational d t' :-; "\[ine ~ ~llr 

]'exercice 1941 (Ann. des .Hines d C' Hcl:1iq ue. T . 43. 
1942, p. 117) con tient un e n oLt' annc•x, rC'lalant l s 

premiers résultats d'une c'.• ( ucle clonf Jc. liu t ~t d déter
miner le mécanisme chimique c1 C' 1 <>x.nlation lC'nle et ._le 
la combustion vive du m 'thanc . 

Les méthodea de la photochimi0 p0u ,·c'nl f•l r c appli
quées à cette étude e t IC's r{•:-; 11 ltat s con:-; ig n ;s dan lP 
rapport de l 'an dernier se r apport C'n t ;\ cl s x périen ces 
d'oxydation du méthane photosens ib ilisée p ar l ' acélo n,:! . 

Un mélange de méthan e r·L cl ' oxygl'nc e n p r ésence 
d ' un peu d'acétone é ta it so umi s i1 l 'act io n des rayon::::. 
ultra-violets e t il s'ensui vait un e o xyd a Li o n d u m éthane 
dès la température de 200° (bi en in f{• ,·i e ure ~t la tempé
rature où l 'oxydation len te clu mélange pur IL + 0:: 
commence à se manifester) . 

L 'examen critique des résult ats con firm e for temen t 
un mécanisme chimique d'oxydation basé sur l 'action 
des. rad icaux OIL, OH HOO. En fa it l'action dea 
rayons ultra-v io le ts sur l 'acéton' 0st cl0 fo nrnir préci
sément Je radical OIL qui déclen ch er a a insi une oxyd a 
tion du méthane dès 200°. 

Tout naturellement , ces hypo th èseR d é jh confirmées 
l'an dern ier, demandaient de n ouvelJ es pre u ves . 

C'est pourquoi, au cours d e cette a nnée, d es expé
riences en tous points se mblableR ont é té faites en uti
Jisant soit l' acide formique, soit l' acide acéti que, soit 
l' aldéhyde acétique au lieu d e l' acéto n e comme photo
sensibilisateur. 
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Ces com posés , dissocien t. également ous l' acti,.m 
de r ayons ul tra-Yiol ts n fou rni sant de radicaux 
CHJ ou OH. 

Dans ces expérience , les r ésultats sont moins suscep
tibles cle mcsur s q uanti t:lt i\·es, ma is ils confirment par
fa itement ceux q ui on t ~l ' obtenu ~n ·ec ·l 'acétone . 

De .plus, le ras de l'acid fo rmiqu , fourni l de for tes 
présornpt ions en fa \· eur c1 u rôle joué par le r adical OH 
qui se lro m·er ::i il ê tr un des pr in ipaux acteurs dans le 
mécanisme en ch aîne propo. é pour l'ox>·clation lente du 
OH4. E n e ffet, l ' acide fo rmiqu f ournit n aisembla
blement, en a bsorbant le rayons ullra-v iolets, une petite 
quantité cle r adicaux OH. eux-ci n pré ence du m é
thane, cloin'nl réagir sui\·:rnt : 

ClL + OH ~ ClL + I-LO. 
En o pé rant en ab ence d'oxygène, les radicaux CH3 

ainsi fo rmés doivent se r ecombiner en fournissan t ùe 
l' éthane : 2 OIL ~ O~Hr. . La présence d' éthane a été 
mise en éYidence sans aucun dout€ possible et donne 
ainsi une no uvelle preuve formelle de la réaction OHd. 
+ OH ~ H~O + OH:1 qui constit.ue un des échelons 
fondamentaux d u mécan isme en chaîne proposé pour 
l'oxydat ion len te du méthane . 

A l'heure actuelle, des expériences sont tentées a fin 
d' en tirer des r ésultats r eproductibles et susceptibles de 
mesures quantitatives. . 

L es difficultés r en contrées dans l'obtention du maté
riel n écessité pour la poursuite de ces r echerches font en 
sorte que toutes ces expériences sont poursuivies avec 
des moyens tels que les r ésultats' ne r estent souvent que 
qua li ta tifs . 

Grâce au subside du Fonds National de la R ech erche 
Scientifique , nous avons pu commander tout un matériel 
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de photochimie pour continuer ces <.'·tue!<::-; ' l e n ur er 
des résultats définitifs; malheureusem cn t, nous atten
dons depuis un an la livraison cle c ·s a ppan•iL. 

Dè. qu'i ls seront e n no tre pos~ :--s ion. nous po u Yon 
espérer commencer d irectement, 1 "S m e s 11rv s ' Il onnai -
sance de cause et les r ~sultats pro \·isoi r c•s }écrits ici 
auront au moin. l'a,·antag~ cl c no us <'·,·i tc· r to ut ttnorn1c
ment préalable . 

E nfin , quelques expérienc s o nt {·t ', fait ~ ;t l ropos de 
l 'inhibition dans l'oxyaation clu m é tha n e . s m éla nge 
de méthane et d'oxygène, en présen c0 d'iodure de m é
thyl~, ont été soumis à l 'act,ion des r ayon s ultra-viole ts; 
on se trouve ainsi dans les mêm es o nclition s que pour 
Jes mélanges méthane + oxygène en pr· '•sen cc d'acétone 
puisque les rayons ultra-v iolets fon t a ppnrnîLre dans lP.s 
deux cas, les radicaux OH 3, soit a n cl '•p n s de l ' iodure 
de méthyle, soit au dépens de 1 'acéton e . 

La différence se trou ve précisément, dan s le fa it que 
}'iodure de mét,hyle doit inhibc:r la réaction d' o xydation 
ainsi déclenchée eL les premier s r 6sul t ats le n1ontr ent 
effectivement. 

Le but de ces expérien ces est. d'établir le m écanismü 
de l'inhibition qui a été étudi ée p lu tôt empir iquement 
dur ant les dernièr es années antér ieures à ] 940 n An
gleterre par Je c< Safety in l\Iines R c~ear ch Boar d ». 

D. - Projets de recherches pour l'année 1943. 

Le paragraphe précédent con Lien t donc les premi e rs 
pas du programme génér a l de~ é tudes su b sidiées par 
Je Fonds National de ]a Recherch e Scientifique . Ce pro
gramme sera poursuivi en 1 943 dans les limites p ossi
bles, étant donné les retards dans l ' obtention du maté
riel commandé. 

Entretemps, afin d 'ufaliser a u mi eu x d es périodes 
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d 'allentc c1'un outi llage don t la livTaison devient assez 
problématique . nou. em·isagcon une sér ie de poin t.s lt 
\·éri fier et dP courte. étucl s à entrcpTendr e : 

a) Pro1wer la présence continue de T-I COH 
dan ~ la com bustion du CT-1 •. 

La pn'.. cncc cl· aldéh_vde formique dans la combustion 
lente du 'IL a t'! ~ mise en évidence par M. Coppens à 
l'aide de son spectr e d' absorption (Ann. des Mines de 
Belgiq ue, 'l'. -U l 94) p. 177) . 

Cependan t, M. Coppens a constaté le phénomène cu
rieux sui ,·a nL : L'a ldéh èe formique se forme en con
cen tra l ion cr oi ~an te tou t au début seulement de la réac
tion ; ensuit e, il semble disparaître complètement ; c~tte 
appari tion cL dispar ition coïnciden t avec une augmenta
t ion de pr ession suivie d' une diminution indiquan t la 
poursuite de la r éaction lente d 'oxydation . 

Cette variation de la pression a été interprétée pa.r 
M. Coppens comme due à la formation de vapeur d 'eu.u 
qui augmente au début la pression d ' une valeur corr es
pondante à la tension de la vapeur de l' eau à la tem
pér ature ordinaire . 

. Il ne donne aucune _explication sur la disparition_ $Î

multa.née de l' aldéhyde f ormique. 

Or, d'après le mécanisme de Bone, défendu à ce mo 
ment par M. Coppens, comme d 'après celui que nous 
proposons , il faut n écessairement que le méthane s' oxy
de en passant cont inuellement par l' étape aldéhyde for
mique; sa disparition ultéri_eure est donc incompatible . 
A notre avis, ,·oici l 'explication du ph énomène : en r éa
lité, l' aldéhyde formique ne disparaît pas du mélang~ 
en r éaction , mais se transforme par r éaction avec la 
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vapeur d ' eau en une forme hydratée n e prt·sen tant plus 
de spectre d'absorption dans l'ultr a-violet . 

Pour prouver celte xpli calion, il o n ,· ipnd rait de 
r eprendre quelques expér iences d e ) T. .o p pens en par
tant' d'un mélange humide de CH, + O:! : d a ns ce <?as, 
on ne doit pas constater du tout le s pectr e du H COB ou 
du moins un spectr e fort affaibli. 

b) Etude de l'oxydation lente au·élérée par la prés_ence 
de différ en ts composés (acétone, aldéhyde acétique, 
alcool m éthylique, acide f ormique ... , e t r; .) . 

A h'aute température ( environ 450°) la combustion 
lente du méthane est encor e lrès f aible . m a is en présen
ce de petites quantités de composés ; i-d essus, e lle est 
fortement accélér ée. 

Cet effet s 'in~er~r~lc Lr '-s sim ple rn C' nl <' l1 ad rneLta.~t 
, que ces composes liberent à ces t empér a tures les radi

caux CH3 , 01:f e~ H CO gui sont précisém ent les centres 
actifs de la r eact1on en ch aîne OH d + Û :! . 

L'étude comparée des influen ces d e ces diver s com
posés fo urnira tr ès probablemen t u n e s{Ti c cl c n o\1veau~ 
r enseignements sur 1~ mécanism e de la cornhust10n dn 
grisou. 

c ) Etude du spectre d' émission de la fl a-mme c JJ., + air . 

La lum~ère émise par la flamme OH .-i + a ii· est ~rès 
faible et il faut une longue cxp o ·t · jn,pr ession-. , · s1 10n p o ur 1.,. ~ 
ner les plaques spectr ographique O fl n es ont . te h., 

1 
s . es amr 

spectrogr ap 1ees ~rsqu' elles sont cnLre te nnes dans un 
br ûleur et on y a identifié le r a d· l OH . 1ca . h. 

Peut-être , pourra it-on essay d 1 trodl·ap 1er 
• • c: er e es sp cc O l ' ' 

lorsqu'elles se produisent dans . h 1 , cl:3,ns ax.e 
h 

? un tu e p ace 
du spectrograp e . 
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Il es t p ossib le qu'on pourra même con stater des dif 
f éren ces entre le ~pe ctr e émis p ar la fl amme en aval e t 
en amon t, du sens de sa pr opagation . 

d) L a r éaction CH .. + O~ déclench ée p ar le rayonnement 
ultra-i·io le t tr è lointain . 

L e mé tha ne absorl e l ' ul tr a-v iole t tr ès lointain (1.500 
Angst.r om) absorb ~ p ar le quar tz . Cep endant, il est 
possib le q ue les pe tites lampes à r ayons ultra -v iolets 
que nous emp loyons actu ellem ent laissent p asser ce 
r ayonnernen t en e xcessivem ent faible intensité . D an s ce 
cas, en p laçan t la brnpe a u sein m êm e d ' un m éla n ge 
CH " + O~ on p onrra pr ov oquer une r éaction len t e d e 
corn bus Lion e t suivr e les composés formés d an s cet t e 

1 combu stion. 

Il est possible cep endan t que ces r éactions photo 
chimiques seron t voilées p ar l 'effet thermique d e la 
lampe . U n petit n ombre d ' e xpériences d 'essais nous 
fixer ont assez r apidem ent à ce suje t. 

14. - LA QUESTION DES FILAMENTS METALLIQUES 

Nous avon s e u à é tudier sp écialem ent cette question. 
Nous donner on s d' ab ord : · 

1 ° L a théorie des réaction s en chaînes et l ' inflamma -:.. 
tion des m élanges de m éth an e ë t d 'air p ar contact 
avec une source ét rangèr e d'inflam m at ion ; 

2° A quelles condition s th éoriques doit satisf aire un 
filam ent pour ne pas enflammer le grisou ? 
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